
(Ü!

Montréal, lundi 20 mars 1933

Rédaction et administration
430 EST NOTRE-DAME

aONTMAL

TELEPHONE: .... HArbour 1241*

SERVICE DE NUIT ;
Administration : . . HArbour 1243 
Rédaction HArbour 3679
Gérant :.......................HArbour 4897

LE DEVOIR
DirecUur*g4raatl CiORCES PELLETIER FAIS CE QUE DOIS! Rédacteur en chef: OMER HEROUX

Vol. XXIV — No 65
TROIS SOUS LE NUMERO
Abonnements par la poste

Edition quotidienne
CANADA................... ................... $ 6 00

(Sauf Montréal et banlieue)
E.-Unis et Empire Britannique , 8.00
UNION POSTALE ..... 10 00

Edition hebdomadaire
CANADA....................................... 2 00
E.-UNIS et UNION POSTALE . 3.0C

Le français et la radio
L’attitude de la Commission - Une étonnante 

déclaration de M. Thomas Maher
TyCs protestations adressées à la Commission Codera le de lu 

Hadio par les associations françaises de l’Ouest (nous en u\ons 
donné ici la substance) viennent de provoquer deux réponses 
intéressantes. I/C dernier numéro de la IJbcrlc, île Winnipeg, 
nous en apporte le texte. .

La première, adressée à VAssociation <1 hdncaiion dos (.a- 
nadions français du Manitoba, est du secrétaire de la Commis­
sion, M. R.-P. Landry. Elle dit:

J’accuso réception dp la nôtre du 2/ février et desire 
nous assurer que la Commission de la Radiodiffusion en­
tend respecter tous tes droits léqitinies du français au Ca­
nada, et à cet effet, il a été décidé que des programmes
entièrement français seraient irradiés le plus tôt et le plus 
sonnent possible, à travers tout le paps, (.es programmes 
sont actuellement à l'étude dans nos studios de Montréal.
La deuxième, adressée à la Société, Saint-Jcan-Raphsie de 

Saint-Boniface, est do l’un des membres de la Commission, son 
vice-président, qui est censé représenter dans ce corps l'élément 
de langue française, M. Thomas Maher. Kilo se lit ainsi:

J'accuse réception de notre lettre du 20 février et je 
désire vous informer que toutes les annonces ne. seront 
fartes que dans une longue seulement pour ne pas enniujer 
inutilement les auditeurs. Cependant, il a été décide avec 
les représentants de Compagnies de Téléphone, les proprie­
taires de postes de radio de l'Ouest, et les (.ommissaires, 
qu’un grand nombre de programmes complètement [mu­
rais seront donnes ftar tout le Canada.

J’espère que ceci rencontrera nos désirs, et vous prie 
de me croire

Votre bien dévoué.
Du rapprochement de ces deux textes, i’ résulte que la 

Commission de la Radio aurait adopté une double politique: 
d’une part, elle donnerait des “programmes entièrement fran­
çais”, “le plus tôt et le plus souvent possible, à travers tout le 
pays”; de l’autre, elle poserait en principe "que IOUTES les 
annonces ne seront faites que dans une langue seulement pour 
ne pas ennuyer inutilement les auditeurs”.

Or, c’est précisément contre le caractère unilingue des an­
nonces que protestaient, entre autres, les Franco-Manitobains.

M. Maher annonce que la Commission rejette leur protesta­
tion, qu’elle s’en tiendra aux annonces unilingues; il donne de 
cette décision un motif que nous avons été plus qu’étonné de 
trouver sous sa plume.

x %. %.
"... TOUTES les annonces ne seront faites que dans une 

langue seulement pour ne pas ennuyer inutilement les audi­
teurs'’, écrit, tranquillement le vice-président canadien-français 
de la Commission fédérale de la Radio

Economies parlementaires
Un journal de Sherbrooke estime 

que le travail do nos parlementai­
res fédéraux coûte vraiment trop 
cher. Le Soleil est du même avis; 
il parle d'Ottawa comme d’une 
fabrique de lois, cl “même <lc rtau- 

, . , j. , j raises lois”. Si le Soleil regardait à
Ainsi l’en nui presume d un certain nombre d auditeurs de- Québec, est-ce qu’il ne croit pas 

viendrait la suprême règle de conduite de la Commission. Au Iqu’ji y aurait là aussi lieu do faire 
nom de cet ennui, elle proscrirait l’emploi d’une des deux lan-Jdes économies? A Ottawa, le prê­

ta ligne”. Cette ligne indispensa­
ble, on l'obtient par des moyens 
cruels, dont le plus employé est 
de ne point se nourrir suffisam­
ment. Or, je remarque qu’en 
même temps que le corps, la voix 
s’amincit égalemenl, devient 
maigre, devient sèche, perd de 
son timbre et de sa profondeur, 
lit je suis navré de voir ainsi de 
magnifiques voix dépérir peu ù 
peu .par une inopportune coquet­
terie. Mais la silhouette du ténor 
de jadis, de Villaret, de Tamagno. 
de Talazac n’étail-elle point bien 
déplaisante? Peut-être. Mais 
quelles voix aussi! Quelle am 
pleur, quelle plénitude et quel 
velouté!

Mon oncle, le célèbre chanteur 
Pol Plaqçon, me racontait tou­
jours que l’Alboni, la monumen­
tale cantatrice (‘Téléphant qui 
avait avalé un rossignol”), posse-1 
dait un formidable appétit et sel 
gorgeait de viandes. “N’oublions | 
pas, expliquait-elle judicieuse-1 
ment, que le rossignol est car­
nivore”.

fin répliquera sans doute que 
Uilli Lehmann était végétarien­
ne...

Un juslc milieu, voulez-vous?
Il n'est ça'ère possible d'oublier 

dons celle lisle Caruso, ni chez les 
Français, Esralaïs, que nous enten­
dîmes à Montréal avant In qnerre. 
Court et rebondi lonimc un ton­
neau, à 57 ans celui-ci avail une ; 
voix d’une incroyable puissance, si 
elle n’avait fias le velours sombre 
et unique de telle de son grand 
l'vniile italien. // n'est pas non plus 
permis d'ignorer la grande Catvé 
qui, aux dernières années de sa 
carrière, évoquait nue montagne 
de chair; mais quelle voix d’or!

Aujourd'hui, plus chez nous en­
core qu’en France, tes voix s (pit 
maigres, J.a radio nous le révèle 
cruellement. Soumis à son épreu­
ve, plus d'un chanteur réputé force 
le public à déchanter.

Paul ANGER

Le nouveau projet de Mussolini pour
assurer la paix au monde page 3)

Chez les Franco-Américains
Le rôle de nos frères d'outre-quarante-cinquième 

dans les affaires - Une poignée de faits 
intéressants

l'dil est solidement établi, si sa l>a- 
| role d’honneur a la force d’un con- 

Àinéricaine, a prononcé samedi, à i trat, il le doit au clergé franco nme- 
la radio, sous les auspices de 11 .SV>- ricain qui. le premier, a donne I e\- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont- cmplc de la probité el d'une adnii-

M. Charles-H. Martel, trésorier 
général de l’Association Cnuado-

Bloc-notes

gués officielles du pays.
Mais les ennuyés peuvent être aussi bien de langue fran­

çaise que de langue anglaise. La Commission, pour debarrasser 
de leur ennui les Canadiens d «langue française, supprimera- 
t-elle les annonces anglaises, ne donnera-t-elle que du français?

Assurément non; et nous pourrions tranquillement défier 
M, Maher d’oser dire le contraire.

C’est donc le français qu’au nom de l’ennui supposé d’un 
certain nombre de gens, et sans tenir compte de l’ennui certain 
et publié des autres, on supprimera.

La décision équivaut, en définitive, à affirmer, dans ce 
domaine, l'infériorité pratique de notre langue, — rune des 
deux langues officielles du pays tout de même.

C’est ce dont ne veulent point les Canadiens de langue fran­
çaise de l’Ouest; c'est ce dont ne voudront point davantage les 
Canadiens français de l’Est; c’est ce dont ne voudront point non 
plus, nous l’espérons, les Canadiens de langue anglaise qui ont 
le souci de la paix nationale.

Et la Commission ferait bien de s’en aviser avant que ne 
s’affirment trop énergiquement les protestations.

* * *
Les Canadiens de langue anglaise — et ils auraient parfai­

tement raison d’en agir ainsi — ne toléreraient pas qu'on pros- 
(pivît leur langue d’un pareil service. Les Canadiens français 
ne sont point, par le temps qui court, d’une autre humeur.

Et M. Maher devrait être le premier, si ses collègues ne s’en 
doutent pas, à les en prévenir.

M. Maher ne s’avisera-t-il point, d’ailleurs, s’il veut bien yi»h* 10 pour cent des indemnités et 
réfléchir un moment, qu’au nom de cet ennui qu’il ose au jour- i frais parlementaires, à Québec, j ........... .. i meme avant celle des fonctionnai­

res supérieurs; et i| demandera ! 
qu’on diminue de 90 à 60 le nom- ! 
bre de nos députés. II v en n là 30 
de trop, et peut-être davantage. | 
tout comme à Ottawa. 200 suffi­
raient. Ottawa a commencé de don­
ner un exemple d’économie dans i 

[les frais parlementaires. Que va fai-1

!mier ministre touche $15,000 par 
an, moins une coupure de 10 
pour cent, qui ramène son indeni-1 
nité annuelle à $13,500. 11 reçoit en i 
surplus $3,600 comme député, soit j 
en tout $17,100. • Présentement, le 
premier ministre de Québec touche 
$14,000 net, sans coupure, outre 
son indemnité de député, $2,500, 
soit un total de $16,500. C'est juste 
$600 de moins que le premier mi­
nistre du Canada. A Ottawa, les mi­
nistres sont censés toucher $10,000 
en sus de leur indemnité de $4000, 
comme députés. De ces $14,000, ils 
reçoivent maintenant $12,600, vu 
la réduction de 10% appliquée dès 
l'an dernier. A Québec, les minis­
tres ont $8000, plus leur indemnité 
de députés, ou de conseillers légis­
latifs, $2,500. ce qui fait $10,500. Ils 
n’ont eu pisqu’tci aucune coupure.
A Ottawa, les députés touchent j 
S3,600 nei, après une coupure de 10 
pour cent. A Québec, les députés 
ont leur indemnité tonte ronde de ! 
$2,500, plus $300 de frais, soit $2.- ! 
800. $800 de moins que les dépu- :
lés d’Ottawa, qui font une session 
autrement plus longue, dans une | 
ville où le séjour coûte plus cher i 
qu’à Québec. Si le Soleil est logi­
que, il devra favoriser la réduction

real, la causerie suivanlc:
C’est la pauvreté qui a obligé les 

noires à qiiiücr le Canada pour s'é­
tablir aux litats-l’nis.

Il va sans dire qu'à leur arrivée 
en terre américaine, ils étaient sans 
lc sou.- chargés de famille ?t igno­
rants de la langue du pay s.

Leur première préoccupation fut 
de se mettre à l’abri. Dans la plu­
part des cas, on s’installa primiti­
vement chez des parents ou des 
amis. Duis l’on se chercha un cni; 
ploi. Celui-ci une fois trouvé, 
dans les manufaciurcs de laine ou 
de coton généralement, l’on se pré­
occupa de la question du logis.
Bientôt, la famille se fil à son nou­
veau genre de vie. Hiver comme 
été. l’on travailla de six heures du 
matin à sixiheures du soir. Les fa-1 
milles élaient nombreuses, l'ouvra­
ge pas rare, les nécessités de la vie 
réduites à leur plus simple expres­
sion", rie sorte que l’on commença 
à amasser un peu ri’argenl.

A quoi furent affectées ces pre-J 
micros économies des Franco-Ame-; 
ricains?

Nous pouvons le dire à leur gloi­
re et à leur esprit de foi: leurs pre­
mières épargnes passèrent pour la 
construction de l'église, du presby- 
lèn», de l'école, de la résidence des 
soeurs, pour l’achat du cimetière 
paroissial.

Avant de songer à eux-mêmes, 
nos gens se préoccupèrent d’abord 
de loger Dieu dans 1rs superbes 
temples érigés à sa gloire.

11 est bien difficile pour un laï­
que d'établir de façon précise la va­
leur de la propriété paroissiale en 
Nouvelle-Angleterre. Les quelques 
renseignements obtenus permettent 

■ toutefois que dans le 
e Manchester, la valeur de 

ces propriétés est d’environ cinq 
millions à einq millions et demi de 
dollars.

Multiplions ce chiffre pour cha­
cun des diocèses de Portland,
Springfield, Providence, Fall-River,
Hartford, Burlington, Boston et l'on 
aura une idée approximative de ce 
que les sous amassés péniblement 
dans le travail des manufactures 
ont édifié pour le culte sacré et 
l’instruction de la jeunesse.

Nous premiers hommes d’affai­
res furent donc les curés franco- 
américains.

Ils entreprirent des construc­
tions formidables, eu égard à la 
condition financière de leurs ouail­
les, el cependant, ils ne manquè­
rent jamais de faire honneur à 
leurs obligations.

Rendons hommages à ces préires 
franco-américains. En plus d’être 
partout el toujours des hommes de 
Dieu, ils ont été aussi des hommes 
d'affaires.

Si l'élément franco-américain en 
général jouit d’une bonne réputa-, ,— 
lion dans les banques, si son cré- P,cene, si communsde meme que dans les

d’hui invoquer comme suprême règle do conduite, on pourrait 
réclamer la suppression de beaucoup de choses en ce pays, en 
commençanl par la représentation française à la Commission 
de la Radio?

Il n’esl personne, en fait, qui ait au respect pratique du 
bilinguisme administratif un intérêt plus immédiat, et plus 
clair, que les fonctionnaires fédéraux de langue française.

Orner HEROUX

rans ont leurs associations, ils sont 
groupés et puissants, ils sont élec­
teurs, ils peuvent former bloc. Ola 
veut dire que le gouvernement Ben­
nett. assez proche des élections, 
n’osera pas les traiter comme le fe­
ra M. Roosevelt, tout déterminé à 
boucler coûte que coule le budget 
américain cl à pratiquer les am­
putations nécessaires, même si elles 
étaient assez impopulaires.

toujours d’après la même autorité, -
e et l'on dirait émer pour aimer .Rhodes ne doit pas réduire les pen-

. Les chanteurs dépassent encore sions ;lc , ri1ist•,n, (\vs 'm,r-
tes acteurs. Ils ont pris la manie, \nin\x fav<?rables •< '""tes les asso-
que nous avions depuis longtemps' c,u,U,?u'' ' lj '’j w11'”,, 0n a„parl?
ou Canada, de donner une couleur ‘ C,1 T'u ' , ' ) Honsevcl''
beaucoup trop foncée, à /’e mue/. ,‘',l er .dans ,le.'s pcns ons- ''!"x
Un homme qui m'était très cher |Etats-Unis et en faire sauter, selon
qui adorait la musique, entrait r«!!'no t,epcche rt’cc,,U‘ ' ? '':,s !;'!«- 
rage quand U entendait accentuer ^ \7,,"T al,,nl"'II'‘ d,>
/’e muet final, dans le chant. C.e-

L'actualité
L'accent parisien

Nous nous gaussons souvent ici 
du Parisian French; voici que. dans 
Figaro du 2 mars, M. i’aul Landor- 
my s’élève contre /'accent parisien.

Car il y a, parait-il, un accent pa­
risien que l’on trouve au théâtre.. .
Autrefois la Comédie française ! Pédant on commettrait désormais 
Ôuit une croie de bonne tenue et de < e r erreur, meme en France, où 
bon langage; désormais l'accent pa- Porfois on donnerait a Je muet le 
risien avec une pointe marquée de son f 0,1 comme dans feu. 
faubourien y affiche son débrail- Sa dernière observation, M. kan- 
'r. Oi se prononce oué; on dit cou- dormy la fait porter sur l’organe 
raniment je sé. au lien de je sais, même des comédiens et des chou- 
On prononce le conditionnel à ter- leurs. Il fait une constatation qui. 
ininaison en ais comme le futur à pour imprévue qu’elle soit, ti en 
terminaison en ai. Observation | laisse pas d'étre juste et tous ceux 
dont nous pouvons ici vérifier la j qui ont écouté, en res derniers 
justesse: nous avons tr tort ron- temps, des chanteurs et des corné- 
traire. Sous disons âs. an lien de diens français, sur disque ou en

rc Québec?

Pensions
Pour balancer son budget, M.

ais; mais beaucoup de Français 
comme le prétend M. Landormy, 
versent dans une erreur non moins 
condamnable quand ils disent j'ai­
merai au lieu de / aimerais, et F ran- j 
cé au lieu de Fronçais. Nous ne 
F avons jamais vérifié, mais M. Ixm- ! 
dormy prétend encore que l’on con- j 
fond le» deux sons un et wi, comme | 
not habitants du bord du Riche­
lieu alors qui disent un chemun 
pour un chemin, voire un rheman. L’ai ouvert d’aitner se prononcerait, I

personne, en 
faut citer:

seront frappés. Il

Puisque je prends aujourd'hui 
— bien audacieusement peut- 
être — le rôle de Mentor, un der­
nier conseil. Je supplie nos chan­
teurs. nos chanteuses, nos comé­
diens et nos comédiennes de ne 
point se faire maigrir. C’est la 
mode: il faut absolument présen­
ter un profil mince, sc défaire

500,00(1. Mais Je trésor américain 
verse à des gens qui n’ont pas fait 
la guerre en dehors des Etats-Unis 
une somme de plus de $400,000,000 
par an, tandis que le Canada n’a 
pas de ces sortes de pensions, af- 
firme-t-on. C’est à voir. Un fait 
est certain, néanmoins. La vie 
coûte maintenant meilleur marché 
qu’au temps de la guerre et aux an-j 
nées qui ont suivi. Presque nar-j 
tout, les denrées alimentaires ont] 
baissé de 15 à 25 pour cent. On I 
peut prendre une moyenne de 20; 
pour cent. Dans les industries et 
presque partout aussi, les salaires! 
sont réduits de façon sensible. Si 
M. Rhodes ne veut pas suivre l'ex­
emple de M. Roosevelt parce que 
les circonstances ne seraient pas les 
mêmes ici, il pourrait tout de mê­
me réduire la masse des pensions 
de 20 pour cent. Tout de suite il 
trouverait là plusieurs millions 
d'économies sans commettre aucu, 
ne injustice, vy qu’jj pp coûte nifib 
leur marché, présentement, pour vJ.

de toute épalîseur Inutile, ,'8volr^vréi d® 1919 6 1030, Le» vété

Après l’embargo
| Trois cents millions de dollars 
I en or, sortis des banques par des 
i déposants affolés, sont revenus en 
huit jours au trésor des Etats-Unis, 
depuis l’intervention de M. Roose­
velt; et il en arrive d’autre tout le 
temps. Nos voisins sont en train de 
reconstituer leurs réserves. Plu­
sieurs centaines «le banques ont re­
pris leurs opérations un peu par­
tout, dans les limites qu’a posées 
Washington, et il s’en ouvre d'au­
tres tous les jours. Une somme de 
deux milliards en nouveau papier- 
monnaie, dont le président pt les 
autorités de Washington ont per­
mis l’émission d'urgence, sera «lis-, 
ponible «lès celle semaine. C'est l(-s importante 
dire «pie !«• “congi- «les banques”

'est à prendre fin. Mais cela ne si­
gnifie pas que la situation est réta­
blie nettement, aux Etats-Unis. 1| y 

i aura un vaste remaniement finan- 
j cier, d'après «le nouveaux principes, 

à ce «pie l’on sait; ft le régime qui 
a fait presque failjite, à cause du 
manque «le confiance du public 
américain, devra être fondé sur «le 
nouvelles bases. De même, M. Roo­
sevelt qui a commencé de ‘‘chasser 
les vendeurs du temple” parait ne 
pas devoir manquer de continuer 
sa tâche. Rarement un président 
américain en aura eu une aussi dé­
licate et aussi lourde. Mais, à la fa­
çon dont M. Roosevelt a abordé la 
question dès son arrivée au pou­
voir, on peut je croire de taille à 
mener jusqu’au bol,t ses projets 
considérables de réorganlsaUqn.

G. P.

nistration prudents et sage.
La gestion des paroisses franco- 

américaines est une éloquente ré­
ponse aux reproches si souvent 
décochés aux collèges classiques 
qu’ils sont incapabU's de former 
«les hommes d’affaires. Combien 
de laïques oseraient entreprendre 
et mener à bonne fin ce «pie nos 
curés, eux, ont voulu et accompli?

Après avoir travaille pendant nu 
certain temps à la manufacture, les 
nôtres se hasardèrent timidement 
dans les petits commerces cl les 
corps de métier. Tel ouvrit une 
épicerie, tel autre, un salon «le coif­
fure, d’autres enfin furent maçons, 
briquetiers, charpentiers, peintres, 
plombiers. On commença à travail­
ler pour «les patrons, puis peu à peu 
l’on ouvrit à sou compte. Les af­
faires augmentant, l'on songea en­
fin à devenir propriétaire. Et c’est 
ainsi «pie les nôtres achetèrent «les 
maisons ou s’eu bâtirent à proxi­
mité «les églises, autour du chn-her 
paroissial.

En 1891, le Père Ilamon qotc 
«pi’il y avait dans les Etats du 
Vermont, Massachusetts, Rhode- 
Islanri, Connecticut, Maine et Ncw- 
Hampshirc, 1(1,770 propriétaires 
sur une population d'environ 306,- 
110 âmes. Aujourd'hui, sur line 
population d’à peu près 30,000 
Franco-Américains dans la seule 
ville de Manchester, l’on compte 
environ 5,000 propriétaires de lan­
gue française. La proportion est à 
peu près ]& même dans les autres 
centres de la Nouvelle-Angleterre, 
eu égard à la population de langue 
f ran «aiise.

Et c’est ainsi qu’après avoir pour­
vu d’abord à J’églis»' de Dieu, les 
nôtres pourvurent ensuite à leurs 
propres foyers.

11 n'existe aucune statistique de 
la valeur «le la propriété immobiliè­
re détenue par les Franco-Améri­
cains en Nouvelle-Angleterre.

Les succès obtenus dans les pe­
tits commerces furent un achemi­
nement vers de plus vastes entre­
prises. Et c'est ainsi que, dans 
nombre de villes, les nôtres ont 
pratiquement accaparé l’exploita­
tion de la boulangerie, «le la fer­
ronnerie, «te la construction, «lu 
camionnage, des merceries, de la 
glace, du charbon, de la pharma­
cie, de la bijouterie.

Dans le Rhftde-Island, en particu­
lier, l’industrie de la soie, «le la 
laine, «lu fil, a donné naissance à 
des établissements textiles très im­
portants.

Dans les manufactures «le chaus­
sures, les nôtres ont ampiis une ex­
périence qui les a fait passer «lu 
rang d'ouvrier à celui de contre­
maître, voire même à celui de pr«>- 
priétaire, telle la Melançon Shoe 
Go.

Dans les chaînes «te magasins d’é- 
de nos jours, 

chaînes de
magasins d’habils pour hommes, 
l’on trouve un grand nombre de 
Franro-Amérirains comme gérants.

Une grande fabrique de montres, 
la Waltham (',«>., a pour administra­
teur un F'raneo-Amérieain.

De même, le trésorier des gran­
des filatures Amoskeag, de Man 
Chester, qui à un «•< rtain moment 
donnèrent de l'emploi à plus «le 
23,00(1 personnes, est d'origine ea- 
na«lienne-française: M. Frédéric 
Dnmainc. Son père venait des Gan­
tons de l'Est, et son grand'père 
avait pris part à la bataille «le St- 
Charles, en 1837.

La fondation «les sociétés franco- 
américaines. aujourd'hui riches «le 
plusieurs millions, est aussi la ré­
sultante de IVsprit d'entreprise «lev 

[nôtres, (les sociétés font honneur à 
[leurs obligations, et elh’s ont payé 
J en assurance sur la vie et en se­
cours en maladie des sommes qui 
maintenant «irpassent également 
plusieurs millions.

Les Franco-Américains oui été 
les premiers a introduire aux I-dats- 
Fnis le système «les Laisses popu­
laires, sur le modèle préconisé par 
le commandeur Desjardins. Les 

.ont celles de 
Manchester, Gentral Falls, Holyoke, 
Lowell, Marlboro. Leurs opérations

A Québec

La victoire du “Quebec Power” 
en est-elle une?

Il y aura nouveau débat au Conseil législatif - 
Des mécontents jusque chez les libéraux

PROGRAMME DE FIN DE SESSION

Le trusl «le lYlo tricitc a rempor­
te la semaine «lcrnicrc devant la Lé­
gislature une victoire a lu l’hyrrus. 
Il ne pourra affronter une autre 
lutte semblable sans diminuer d’a­
bord ses taux.

La Quebec l'otver a 
sans doute auprès «les 
mais elle a perdu «levant

triomphé 
députés, 

l’opinion
publi(|ue. M. Lapointe a fait la 
preuve que «laits la province de 
Québec, la plus riche en ressources 
liydro-eleetriques, où l'électricité 
est produite en si grande abondan­
ce «(ne les compagnies ne savent 
plus qu'en faire et ont dû deman­
der au gouvernement provincial lu 
permission de l’exporter aux Etats- 
l uis, 1rs taux sont bien plus éle­
vés qu’en Ontario, du moins dans 
les villes.

M. I.apointe a démontré que les 
municipalités «pii ont développé 
leurs propres systèmes d'électrifi­
cation, en ont retire «les bénéfices 
considérables, même celles «pii ont 
fini par les abandonner, telle la 
ville de Saint-llyacintbe, Cette ville 
payait pour son service «l’éclairage 
publie sept sous le kilowatt-heure. 
M. Damien Bouchard «i prétendu 
«pic la ville pourrait fabriquer son 
énergie électrique à moins d’un 
sou le k, b. et les contribuables ont 
décidé «le dépenser $60,000 pour 
construire une usine génératrice 
d’électricité, au charbon.

L’usine fut construite et l'élec- 
Irieitè produite à neuf dixièmes 
«l’un cent par k. h. Ge fut alors que 
la compagnie offrit son électricité à 
I cent le k.h.

M. Lapointe a aussi démontré qui

■ semble l’imlUpier. Lors «lu premier 
I plaidoyer de M. Lapointe, tes voix 

«pii criaient Curried, carried...’' for­
maient la majorité.

Seulement, les députés, réunis « n 
caucus, mercredi dernier, après 
avoir été avertis qu’ils étaient libres 
de voter comme bon leur semble­
rait, «ml été si vivement ivresses 
d’ajourner la demanda de la cité, 
pour diverses raisons, qu'ils ont 
consenti.

Lc débat sur les taux d'électri­
cité peu} entraîner «les désagré­
ments à d’autres qu’au Quebec 
Bower. Le premier ministre a lais­
sé clairement entendre que dans 
le Québec, il no faut (vas songer a 
une Hydro-Electrique. Le capital 
étranger, sur garantie «les chartes 
octroyées, est venu s’établir et rié- 
velopper nos pouvoirs d’eau. Au­
cun gouvernement ne peut s’en 
emparer, a «lit M. Taschereau.

Or, nombreux sont les libéraux, 
dont plusieurs députés, «pii ne sont 
pas prêts à reconnaître l’hégémo­
nie perpétuelle du trust «le l'élec­
tricité. Plusieurs sont d’avis «jue si 
par exemple le Beau harnais Bower 
allait tomber en déconfiture, le 
gouvernement provincial devrait 
s'en emparer et exploiter en con­
currence raisonnable les quelque 
2,060.000 de chevaux-vapeur que 1rs 
usines pourraient générer.

L'Union des municipalités, qui 
représente bon nombre de libéraux 
de marque, a adopté une résolution 
pour demander au gouvernement 
de garder ce qui reste de sources 
d’énergie hydrauliques non concé­
dées, d'aider les .municipalités qui

les villes ontariennes «fui occupent ! ol,l municipalise leurs services, «Je 
une situation analogue à «-elle dr ; les protéger contre les grosses com- 
Québee. paient «les taux beaucoup Pagnies, La resolution conseille aus- 
moins élevés. si aux municipalité d’utiliser lés

lit cette preuve n’a pas été cnn- pouvoirs d’eau disponibles 
treriitc; elle reste devant l'opinion j 
publique.

Elle continue l’oeuvre de propa­
gande auprès des consommateurs.

L'opposition du Quebec Power 
est d’autant plus inexplicable et 
maladroite que la cité de Québc» 
n’avait même 
mer le droit
La ville a présentement droit ri'élei 
trifier son système «l’éclairage, «le 
vendre l'éleetricilé pour fins «lomes- 
tiques et commerciales, c’est-à-dire 
les comineree.s les plus payants. Le 
seul droit qui lui manque, e’esl ce­
lui de vendre la force motrice; «’’est 
1 exploitation la moins payante.

Permettre à la ville de Québec de 
venir discuter les taux en pleine lé­
gislature avec un représentant com­
me M. Lapointe, « 'était laisser pro­
voquer un débat sensationnel

Des députés libéraux ont même 
exprimé assez rudement l’opinion 
que si l'on veut ruiner le parti en 
l’associant de façon définitive aux 
trusts, ils n’y consentiront pas.

Le débat n'est pas encore 1er- 
miné, cette année, car la question 

pas bes«)in de réela- d'éleetrificvation sera «le nouveau 
de municipalisation, débattue devant le Gonseü législa­

tif, et même en Chambre.
^

! La besogne sera encore a bon dan- 
rie cette semaine. Le bill «le Mont- 
1 real sera discuté «le nouveau, de­
main,*au comité des bills privés.

La Ligue «les propriétaires de­
mandera la modification «lu régi­
me électif de Montréal, Le pre­
mier ministre serait favorable à un 
changement, mais il préfère ajour­
ner le problème à la prochaine scs- 

fairc étudier par 
d’ici là.

un aeuai sensationnel sur 
les taux trop élevés, inviter à des ' s'on. <PiiR'' à le 
comparaisons défavorables, déclan-1 une commission
cher une propagande dommageable j On débattra ensuite la clause qui 
pour ses intérêts. Le Quebec Bower I prolonge le mandat échevinal du 
y réussi de façon complète. Il a j conseil a 
transporté le débat, qui ne se faisait 
iusqu ici «jue dans «juelqucs jour­
naux, en pleine Législature, devant 
lente la province, à l'heure ou la 
misère générale, la rareté de l'ar­
gent, rendent le consommateur 
beaucoup plus attentif et plus sen­
sible a ses intérêts.

D ailleurs, en dépit «lu vote don­
ne dans la nuit «le jeudi «lcrnier, 
l’opposition au Quebec Bower a été 
plus vive que le pointage des votes

actuel, de six mois. Il s’est 
fail un gnis travail de propagan­
de, depuis deux semaines, sur cette 
«jnestion.

Enfin, il y a le bill du notarial 
le bill Dugas sur les ventes à tem­
pérament et nombre de mesures 
importantes qui n’ont pas eneorr 
ct(; étudiées au comité; tout cela ne 
laisse guère prévoir la fin de la 
session avant Raques.

Alexis GAGNON

se chiffrent dans les millions «ie 
piastres. Ge système «tes caisses po­
pulaires a été adopte par de gran­
des corporations américaines pour
le bénéfice «le leur's employés, telh
lai New England Telephone and
Teiegruph Company.

Les nûln-s sont enfin «leveiuF
directeurs dans (es. Iian«(iies natuv
n aies cl d'iépargnes. Il n'est pas mu
ban«pir im portante «tans les centres

les nôtres forment 
« portable <l<' la (r«

ne veuille dans soi 
reel ion un direct 
française ou un

une oartie 
opulatinn, qui 
Bureau «le Di- 

ur «le langue 
officier exécutif

dans son conseil d'administration. 
On chereh»- par rc moyen à attirer 
l’épargne «tes nôtres.

jtans le d««main«> de l'inmn. 
ulpsieurs se sont exercés à perfec­
tionner l'outil qu'ils avaient à ma­

nier chaque jour. Et c’est ainsi que 
la machine à envelopper le pain 
est le fruit «le l'esprit inventif d'un 
F’raneo-Amérieain. Dans l’industrie 
«le la chaussure et dans l'industrie 
textile, nombre d'améliorations ont 
été apportées par nos ouvrier .

Il faut être homme d'affaires 
pour fou «le r et maintenir un jour­
nal franco-américain, à cause «le 
l'énorme et écrasante concurrence 
de la (iresse de langue anglaise, 
('.eux par conséquent «jni ont réussi 
jusqu’ici à maintenir vivants des 
oeuvres «te (iresse ou «les ateliers 
d'imprimerie ont démontré «(u'ils 
avaient le sens des affaires.

Le sens des affaires, les nôtres ne 
l'ont pas seulement manifesté dans 
la gestion de leurs biens propres, 
niais ils l'ont appliqué aussi dans 
l'administration de la chose publi­
que. 1,‘honorable Aram-J. Rothier, 
ancien gouverneur du Rhode-lslaml, 
Hait un financier compétent, un ad­
ministrateur habile et il a laissé une 
réputation de parfaite intégrité at­
tachée i son nom. On peut en dire 
autant de nos maires franco-améri­
cains, anciens et actuels, de nos 
fonctionnaires publics. Il est rare 
«le trouver parmi eux «les roncus- 
'ionnaires ou des promoteurs «le 
combinaisons véreuses,

l-es deux qualités dominantes du 
Franco-Américain en affaires sont 
la volonté et l'honnéteté.

“1 ne seule force a permis à nos 
Pères a quelque «legrê de la hic- 
rachic sociale «pi'ils appartinssent 

de refoulei les hordes sauvages,
de 'utnçre la misère, dv trivrnpber

dans la défaite et de progresser en 
s’enracinant au sol. Et cette forre. 
sans la<jiielle toutes les autres se se­
raient liguées en vain, ce n'est ni 
le nombre, ni la richesse, ni même 
la culture intellectuelle, c’est la vo- 
liinté,” Ges lignes de M. Ivsdras Min- 
\ille, dans sa brochure Instruction 
et Education, s’appliquent en tous 
points aux Franco-Américains.

Les nôtres ont également adopté 
la devise anglo-saxonne: It pays to 
be honest. En d’autres termes,ils ont 
compris que la pratkjue de l’hon- 
nêteté était la plus facile à suivre et 
«■elle qui n la longue donne le meil­
leur rendement. Et de cette politi- 
«jiie, ils n’ont pas dévié,

Espérons que la génération qui 
pousse s’en tiendra, elle aussi, à ces 
«leux facteurs de succès: volonté et 
honnêteté.

Assermentation
du juge Duff

Ottawa, 20 (S. P. G.) — Lc juge 
Duff a été assermenté aujourd'hui 
comme président de la Cour suprê­
me du Canada.

Avis à ceux qui voyagent
T«v« bilTctt. t«rop« et partout, éoria 

m tarif dki «ompafnia* — Hgtot*. aaao- 
ancea ba»aga« H accMonn. chèque* 4c 
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Au Cercle Universitaire

Les moins de trente ans, en France
Causerie de M. l’abbé Tricot, samedi-Le problème 

scolaire et le chômage, ici, d'après 
M. Victor Doré

T.es “moins de trente ans en 
France aujourd'hui sont des réalis­
tes utilitaires <|iii aspirent à l'ordre 
politique, à lu richesse économique, 
h Tonalité plus prononcée entre les 
classes de la société et à lu connais­
sance plus grande do la doctrine 
catholique. Ainsi définissait Tétât 
d’flnîe des “moins de trente ans", de 
ceux qui n’ont occupé les années 
de hi grande guerre qu’à des jeux 
d’enfance, M. Tabbé Alphonse Tri- 
col, prédicateur du carême à Tégli- 
sc Notre-Dame, hôte d’honneur du 
Cercle Universitaire samedi midi.

Chaque année le prédicateur du 
carême de Notre-Dame est invité à 
prendre la parole devant les mem­
bres du Cercle et il ne manque pas 
de leur faire connaître un aspect 
important de la vie française. M. 
Tricot a grandement intéressé ses 
auditeurs samedi par le tableau aux 
couleurs vives qu’il a tracé des ca­
ractéristique de la jeunesse^ fran­
çaise des grandes écoles de France.

En le présentant, M. Victor Doré, 
président du Cercle, a rappelé les 
origines vendéennes du conféren­
cier et les différentes étapes de sa 
brillante carrière comme profes­
seur à TInstitut catholique, si ad­
mirablement dirigé par Mgr Bnu- 
driliart. Après la conférence et les 
remerciements, M. Doré a aussi fait 
des remarques opportunes sur la 
jeunesse canadienne, remarques 
que l’on trouvera plus loin.-

M. l'abbé Tricof
Après avoir rappelé les noms 

de quelques-uns des conférenciers 
précédents au Cercle, M. Tricot 
s'avoue intimidé, mais déclare qu’il 
parlera toutefois avec confiance, 
soutenu par Jes regards bien fran­
çais de ceux et celles qui sont de­
vant lui, Quand vous nous recevez, 
dit-iJ, c’est beaucoup plus la France 
elle-même que vous voulez voir et 
entendre, que scs humbles enfants. 
Partis de Un Rochelle ou d’autres 
ports français, nos ancêtres com­
muns ont accompli une oeuvre ad­
mirable sur les rives du Saint-Lau­
rent. Montréal est la deuxième gran­
de ville française du monde. A Pa­
ris, Ton est toujours fier de voir 
comme la flamme française demeu­
re ardente au Canada. A la Sorbon­
ne, de grands Canadiens ont fait 
entendre ces dernières années la 
voix canadienne: M. Edouard Mont- 
petit, M. Rodolphe Lemieux, M. 
l'abbé Lionel Groulx, M. le chanoi­
ne Chartier et présentement Mgr 
Camille Roy.

Aujourd’hui je veux vous parler 
de la jeunesse française des gran­
des écoles, des "moins de trente 
ans", c’est-à-dire de ceux qui n’ont 
ni fait ni vu Ja guerre, de ceux qui,

au jour du triomphe que vous aviez 
bien mérité avec nous en nous ai­
dant, n’avaient que de douze A quin­
ze ans, donc d’une génération qui 
ne sait à peu prés rien de la guer­
re. Ces jeunes faisaient alors à leur 
fantaisie à la maison: le père était 
au front et la mère devait travailler 
au dehors.

Il est difficile d’indiquer les no­
tes caractéristiques de cette généra­
tion, car la jeunesse est changean­
te, c’est ce qui ressembla le plus à 
un ciel de mars cau«dien. Essayons 
toutefois.

Depuis douze ans, je vis en con­
tact quotidien avec cette génération 
nouvelle. Je Tai ob-fvrvée. J’ai es­
sayé de deviner de quelle pâte 
était faites son àme. Au lendemain 
de la guerre, ces jeunes qui n’a­
vaient pas eu de ferme direction 
paternelle, sont avancé^ dans la 
vie comme des poulains fringants. 
Ils étaient fort indépendants. Fa­
cilement ils se révoltaient contre 
toute autorité. Cela a duré surtout 
de 1918 à 1925. A partir de cette 
date on a senti chez ces jeunes gens 
rétifs, insaisissables une grande 
inquiétude, inquietude qui reflé­
tait l’absence de tradition de vie

Avis de décès
BONIN. — A VHôtel-Dlmi do Montréal, 

le 1» mar» 1933. décédé à 66 mm, M. l'ab­
bé J.-A. Bonin, curé A Saint-Pie de Ba- 
got Funérailles le Jeudi 23 mars, & Saint- 
Pie de Bagot. Parents et amie sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

GODIN. — A Outremont, le 19 mars 
1933, décédé h 68 ans, Eugène Oodln, avo­
cat. Funérailles le mercredi, 22 courant. 
Le convoi lunèbrs partira du no 644, blvd 
Dollard, Outremont, à 8 heures 30 du ma­
tin, pour se rendre A l'église Sainte-Ma­
deleine, oü le service sera célébré A 8 heu­
res 45. L'Inhumation aura lieu aux Trois- 
Rivières. Parents et amis sont priés d'y 
assister sane autre Invitation.

fe

disparaître. Il y a une mesure au- 
delà de laquelle on ne peut aller 
impunément.

L’irréligion oit en recul
Dans le domaine religieux, la 

jeunesse qui monte est en général 
portée vers lu doctrine catholique. 
L’irréligion est en recul. Il y a un 
besoin chez eux de vie religieuse 
personnelle, un peu mystique. Cha­
que fois que nous faisons appel ù la 
lionne volonté des jeunes gens et 
jeunes filles pour aider au travail 
de défense religieuse dans la ban­
lieue rouge, nous recevons une ré­
ponse empressée. En 1932, les com­
munions pascales furent de fui à fit) 
)). c. dans les Ecoles polytechnb 
ques, Saint-Cyr et des Mines; de 35 
p.c. à l’Ecole technique; de 71 p.c. 
à l’Ecole centrale; et de 50 p. c. en 
général pour les autres grandes 
écoles. Quand on songe qu’il y a un 
siècle le prêtre ne pouvait circuler 
dans la rue eu soutane, il fait plai­
sir de constater qu’il s’est opéré un 
changement aussi profond. Demain 
ces jeunes auront en main les le- 
viei», de commande et nous pou­
vons donc espérer de beaux jours 
pour Ja patrie française.

Nous savons que de loin vous 
nous suivez. Grâce à TUniversité de 
Montréal, il se fai* ici un travail 
semblable au nôtre.

M. Victor Doré
Après quelques mots de remer­

ciements de M. Louis Houhier, curé 
de Notre-Dame, M. Doré reprend la 
parole et déclare que notre jeunesse 
canadienne est très près de la jeu­
nesse française. Nous nous rendons 
compte d’un danger’imminent en 
cette période de crise. Cent vingt 
mille enfants fréquentent nos éco­
les. Je me demande ce qui attend 
les “moins <lo vingt ans”. Nos éco­
les regorgent. 00 p. c. de nos élèves 
quittent l’école après la 4èmc an­
née, 20 p.c, après la dème année,
7 ou 8 p. c. seulement finissent en­
tièrement le cours. On comprend 
que Ton conçoive une certaine in­
quiétude. [

Quand il n’y a pas de travail j 
pour les aines, comment y en au­
rait-il pour les plus jeunes? Si i 
l’homme mûr qui a connu le travail * 
est prêt à y retourner, il n’en est | 
pas de même des jeunes qui n'ont i 
lias encore connu le travail manuel 1 
ou autre. Ils n’ont pas l’entraine- J 
ment. Dès 17 ans, ils seront ehô-1 
meurs.

C'est là un problème angoissant. | 
Nous avons besoin de la coopéra- | 
tion de tous les parents pour incul- i 
quer aux jeunes la notion, le sens | 
du travail. Il y aurait lieu aussi de 
les diriger vers les écoles de mé­
tiers afin (pie, d'ici le retour de 
jours meilleurs, ils puissent s'occu­
per et se préparer.yn moyen de ga­
gner leur vie.

A la conquête
de l’arctique

Le capitaine J.-E. Bernier relate 
•es explorations, dans une con­
férence à l'auditorium du Pla­
teau

M. le capitaine J.-E. Bernier a 
donné samedi soir à l'auditorium 
du Plateau une causerie sur ses 
voyages dans l'arctique et les con­
quêtes qu’il a faites au nom du Ca­
nada dans ces régions. M. Dernier 
a 81 ans, mais c’est ù peine si on* 
lui en donnerait 60; il est très droit, 
sa voix est forte et ferme. Sa cau­
serie, très intéressante ù entendre, 
est assez difficile à rapporter par­
ce qu’il Ta faite en expliquant des 
projections, des projections fixes 
d’abord, puis un film de son voya­
ge de 1923,

Le Canada possède dans les ré­
gions arctiques un domaine que 
l’Angleterre lui a 

e de

beaucoup plus rapidement vers le 
sud. Lg partie immergée est sept 
fois plus considérable que la partie 
émergée.

Churchill
M. Bernier a rappelé qu'il a. en 

(1927, signalé que le port de la baie 
'd’Hudson ee devait être Churchill 
et non Nelson. Churchill, dit-il, 
c’ost un vrai port, tandis que Nel­
son c’est seulement un abri contre 
les tempêtes; Nelson, ce n’est pas 
un port, ce n’est pas sûr, le capi­
taine ne peut pas aller se coucher. 
M. Dernier est convaincu que 
Churchill est un port d'avenir.

L ’Arfic”
Le capitaine a fait, après son 

voyage de prise de possession, un 
autre voyage dans ces régions pour 
le compte du gouvernement, puis il a 
acheté un navire et a fait la traite 
pour son compte. Lors de son voya­
ge de prise de possession, M. Ber­
nier commandait ÏArctic, un navi- 
re très fort, qui avait été acheté en

domaine avait muiv •< . . - , „ -
re 2,000,000 de livres sterling et I Pour aller dans le nord
vies, et il est riche en charbon, ' t *,.^s satisfaisant, (. était un

donné en 1880; 
coûté à l’Anglece 

ten 
900
en fer et en cuivre et le capitaine y 
a trouvé un peu d’argent. Mais lu 
principale richesse de ces régions 
c'est le poisson. Si l’on considère 
que de 1882 à Tan dernier Terre- 
Neuve a pris dans ses eaux 27,000,- 
000 de loups marins, on peut se fi­
gurer la richesse des mers d’où ces 
animaux viennent. Quant au char­
bon, les gisements suivent tout le 
long des îles une ligne de 1200 mil­
les qui se continue ensuite en 
Alaska, où les Américains exploi­
tent des mines.

M. Bernier a commencé à s’inté­
resser à l’Arctique en 1872. Afin 
de pouvoir étudier à fond le projet

Allemagne; il avait servi vingt ans 
et eu Allemagne on Tavait mis de

L'assistance
En viron deux cents personnes 

assistaient à l’intéressante causerie 
de M. l’abbé Tricot. Il \ avait à la 
table il honneur, outre le conféren­
cier, M. Victor Doré, présidenl, et 
madame Doré, ainsi que M. Louis 
Houhier, P.S.S., curé de Notre-Da- 
me-de-Montréal.

Aux autres tables, il v avail: M.

bon navire qui allait très lente- 
nient, environ 4 milles à Theurc; 
mais dans le nord il ne s’agit pas 
d’aller vite, mais d’aller sûrement.

De scs voyages dans l’Arctique, 
M. Bernier a rapporté 8,000 photo­
graphies, et lors de ses voyages de 
1922. 23, 24, 25, 26, 27, on a pris 
des films cinématographiques au 
jour le jour. En 1923, M. Bernier a 
amené avec lui M. le juge Rivet, qui 
est allé juger à Pond un Esquimau 
accusé du meurtre d’un blanc. Dgns 
le but de maintenir la possession, 
d'assurer la police et de faire res­
pecter nos droits quant à la pêche, 
le gouvernement envoie chaque an­
née un navire qui visite tous les 
postes. M. Bernier est convaincu 
que ce vaste domaine est appelé à 
se développer, et constitue pour 
notre pays un actif très précieux, et 
il est fier d'avoir été le principal 
artisan de cette conquête.

LETTRES_AU DEVOIR
Nous ne punnons oue Jes lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettrj signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
tXJi parait sous céda rubrioue:
De l’Association de 

la Jeunesse libérale 
Dorion-Saint-Denis

Nous publions ci-dessous et telles 
quelles deux lettres que nous avons 
reçues vendredi trop tard pour pu­
blication dans le numéro de same­
di :

CHARLAND & CHARLAND
d’aller prendre possession de cesjavocau _ advocates

Le Capitaine BERNIER

A CCMC
pour

L’ANNEE 
SAINTE

Pèltrinage individuel — itinéraire au 
gré du voyageur — avec tout les 
avantages d’un voyage en groupe.

La Semaine Sainte à Rome
DEPART DE NEW-YORK 1er AVRIL 1933

A bord du “REX”, somptueuxt
rapide

Arrivée à Cènes le 8 avril 
Passage aller et retour Montréal à Montréal

Classe spéciale, aller, $97C I Touriste, aller et re-
cl. cabine retour Ar/ J* j tour L/Lj*

Retour via le Havre à Montréal ou New-York.

Autres départs de New-York
Passage aller et retour Montréal à Motnréal

Départs Paquebot Classe
de N.-Y. à I aller ( 1 ) Touriste

8 avril Conte di Savoia $225.
14 avril <3> Saturnia $215!
29 avril Augustus $215.

6 mai (31 Vulcama $215.
(1) Retour ligne Cunard — direct Québec et Montréal.
(2) Classe Mixte — Aller: touriste; retour: classe cabine.
(3) Escales en route: Les Açores, Lisbonne, Gibraltar, Cannes, l'alcrme.

Autres départs hebdomadaires MEME PRIX 
Tournée Classique ITALIE-FRANCE

29 |OJR$ EN EUROPE — Rome 7 jours) Florence, Venise, Milan, Cènes 
Nice, la «.ôte d'Azur, Marseille, Carcassone, Lourdes, Paris (6 jours)' 
Lisieux Tous frais compris: chemin de fer, hôtel, visites (tTI C 
en autocar, pourboires, etc., pour deux personnes, chacune 

Personne seule — Supplément $20.
VOYAGE DE 50 {OURS — Y compris traversées en Touriste et Tournée 
Italie-France comme ci-dessus, tous frais compris pour 2 per­
sonnes, chacune

Personne seule — Supplément $20.

Classe 
Mixte 12)

$250.
$240.
$240.
$240.

*430.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PATS OU MONO» 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dame E*t — Montréal
BILLETS — ASSURANCES •- CHEQUES PASSEPORTS

terres, il accepta le poste de gou­
verneur de la prison de Québec,; 
qu’il garda trois ans. Il démission-1
na ensuite et entreprit une campa- 'c Rcdacteur en chef.

inconnue jusque-là. Cette généra­
tion ne savait où elle allait, ne sa­
chant ce qu’elle voulait. C'était 
pour nous aussi un sujet d'inquiétu­
de de voir monter et grandir cette 
jeunesse aussi peu formée.

Un siècle plus tôt la même vague 
d’inquiétude avait passé. Musset s’en 
était fait l'écho.

Nécrologie
BRAIS — A Boucherville, le 17, à 54 en», 

M&rle-Roee Vt»u, épouse de Georges Brais.
COALLIER — A 8t-Zotlque. Co. Boulan­

ges, k 79 ans, Loula-Napoléon CoalUer.
DENIS — A Bt-Donat. le 13, k 61 ans, 

Rose-Anna Lavoie, épouse de Donat De­
nis.

DESLAURIERS dit LEGAULT — A 
Montréal, le 15, Mme Horace Deslauriers, 
née Acüa Arcand, d'Iberville,

GUILBAULT — A Montréal-Est, le 17, k
67 ans, Emile Gullbault, époux de leu Ma­
ria Mante.

HUGUENIN-VERCHAUX — A Montréal, 
le 16, k 58 ans, Frltz-Ulyase, époux d'A- 
manda Ledoux.

LAPORTE — A Montréal, le 17, k 60 ans. 
Sophie Dufreene, épouse de Joseph La­
porte.

LATRETLLE — A St-Polycarpe, le 17, k
68 ans. Joseph Latrelllc, époux d'Alblna 
Etkenberg.

LEBLANC — A Montréal, le 17, k 41 ans, 
Charles-Alphonse, époux d'Auréa Lebel.

MASSON — A Montréal, le 17, à 68 ans. 
Appolllna Fullum, épouse de leu Joeeph
Masson.

MÏLOT-DESAULN1ERS — A Loulsevllle, 
le 17. k 64 ans. Mina Desaulnlers, épouse 
de feu le Dr O.-E. Mllot 

NADREAU — A Montréal, le 17. (k 75 ans. 
Mme veuve Edouard Nadreau. née Flanda 
Bilodeau.

PHANEUF — A l’hépltal Ste-Jeanne- 
d'Arc. le 11, Edith, fille de feu Eueébe 
Phaneuf et de Célanle Bélanger, de Rock 
Island. P.Q.

RACETTE — A St-ROc.h l'Achlgan. le 17, 
k 77 ans. François Recette, époux de Méli­
na Laramée.

8T-AUBIN — A 8t-Laurent, le 17. k 68 
ans. Caroline Talbot, épouse d'Arthur St- 
Aubln.

8T-AUBIN — A Montréal, le 17, k 81 
ans. Mme veuve Elle St-Jean, née Maivlna 
Fortier.

/ 'tr-drêtut It justice il y « /j 
toHicituJc. Noir* Société 
* tafuitte de l'une et de I tutre.

Atsurence funéraire
Direction de funéreiile*

Selon* Mortuaires
Ambulances privées

U SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
de

FRAIS FUNERAIRES

Rue Ste-Citherinc, 302 Eit
TAlépkeesi

PLateau 7-9-11

DEM ANDCZ /o’-T' 
NOTRE 

PROSPECTUS

M. L’ABBE TRICOT
familiale, l’instruction reçue par 
bribes et vite bâclée. L’éducation Aux autres tables, il x- avait M 8ne pn Angleterre et au pays. Puis 
faisait absolument défaut. Le mi-Me juge, Thibodeau Rinfrct, de" I i ! *1' gouvernement endossa le projet 
lieu familial était désorganisé. Uettc ; Cour suprême du Canada, M. le iu ;,'t '' P:*|1*L Aujourd’hui, toute la 
inquiétude s'est aussi manifestée |ge J.-M. Tcllicr, président i , jealolte du pôle est conquise et plu- 
dans la littérature, les arts plasti-jCour du liane du lioi. madame et s'ours l'avs y possèdent des terres
ques par une note d'extravagance ! mesdemoiselles Tcllicr, M. le iuye j en forme de Iriangles délimités géo-

C.-E. Horion, de In Cour du liane nu‘,r'(JtH‘nu’nt Par 'lrs méridiens, 
du Roi, madame ci mademoiselle ! ^a's alors on pouvait conquérir 
Dorion, M. le iufir Alphonse nn-. | beaucoup plus; dans le temps le 
nier, de Ja Cour du Banc du n0jt ! capitaine Rernicr recommandait 
et madame Bernier, M. le juge ,îo-| <T,,e l*1 Canada achetât le Groen­

land que l'on pouvait obtenir pour 
$3,000,000, mais on ne le fit pas.

Le 1er juillet 1909. le capitaine 
Dernier prit solennellement pos­
session, au nom du Canada des ter­
ritoires et des mers situés entre le 
141e degré de longitude ouest et le 
(»0e degré de longitude ouest, et jus­
qu’au 90e degré de latitude nord, 
c’est-à-doie le pôle. Le OOc degré de 
longitude ouest divise par la moi­
tié les eaux qui séparent nos îles 
du Groenland et la ligne du 141e 
degré sépare notre territoire du 
territoire polaire des Etats-Unis qui 
s’appuie sur l’Alaska.

On a retrouvé les endroits où 
sont ensevelis plusieurs explora­
teurs qui se sont perdus dans ecs 
régions, ces cimetières sont conser­
vés, et ils jalonnent pour ainsi di­
re notre domaine polaire; le capi­
taine a visité ces tombes, relevant 
des croix ou dressant un monument 
à l'occasion. La plus célèbre des 

i expéditions qui ont péri dans ces 
(régions c’est celle de sir John 

Le capitaine Bernier dit

Charland, LL.B.—G. Charlsmd, LL.B.

Montréal, le 17 mors 7.93.1

1925 fut une date importante
1925 fut une date importante 

dans l’histoire de la jeune généra­
tion. Ou constate alors un renver­
sement complet de la mentalité des 
jeunes. Nos jeunes s’affirment des 
réalistes utilitaires. Ce n’est peut- 
être pas dans la tradition française, 
mais c’est ainsi. Ils sont réalistes 
dans l’ordre (les intérêts nationaux, 
de la sécurité du pays. Ils ont fait le 
reproche aux plus vieux, à ceux 
qui ont fait la guerre, d’avoir perdu 
la paix, d’avoir négligé d’assurer la 
sécurité. Ils nous ont traités de 
naïfs, d’avoir oni au progrès moral 
international, d’avoir fait confian­
ce à ceux qui ont foulé de leurs 
bottes le sol français. Ceux qui nous 
adressent ces reproches sont injus­
tes, mais ce sont des jeunes et il 
faut les excuser. Eux ne veulent 
être ni naïfs ni emballés. Ils veu­
lent garder intact le patrimoine

soph Archambault, de la Cour su­
périeure, rt madame Archambault,
M. L.-E. Beaulieu, bâtonnier du 
Bai rcau à Montréal et inadanio 
Beaulieu, le R. |>. Archambault. S.
J. , M. et madame Arthur Vallée, M. 
et Mme L. de L. Harwood, M. et 
Mine Georges Pelletier. M, cl Mme 
Olivier Lefebvre et mesdemoiselles 
Lefebvre. M. rt .Mme Arthur Ter- 
roux et Mlle Tcrron*. Mme Thiho- 
denu, lady Gouin, Mme Rover. Mme
K. -F. Snrveyer. M. Henri Lnnc- 
l°t el Mlle Lanctôt, Mme Armand 
Sicotte. Mme Ernest Gohier, MM.
Aimé Cousineau, l.udore Dubeau,
Augustin l’rigon. I..-M. Dionne. La- 
querrière, Hébert. Léonard, Rro- 
deur. M. cl Mme René Duguav, Mme 
Gabourv. Mme Lester Mercier, M.
Théo. Lafreniére, M. Marcel Gabou- 
rv. Mlles Doré, M. el Mme Oswald 
Mayrand, Mlles Mavrand. MM Mav- 
rnnd, M, et Mme S.-A. Raulne. M,
J-T. Lemire, M. et Mme Jean Vali- 
quotte, M. et Mme Panisset, M. Ga- 
cnon. M. et Mme Alphonse Ferron 
M. el Mme J.-X. Langolier, M, et I 
Mme Alphonse Bélanger. Mme Lu ',ranK ir1,
•icn 1•avreaii, MM. J.-A. Pilon. Phi- que ce qui a cause la perte de l’ex­

national. Ils deviennent patriotes ! lippp Montpétit, pierre Siinic-M., (PoM'on c'est qu’elle avait de trop 
même dans les milieux intellectuels | rie. Loiïis Larin. M h> Dr et Mme'p, nsscs chaloupes. Dans le nord il
où le pacifisme est de mode 
ont vil des gens se constituer
fortunes énormes pendant les

J- Gauvreau, M. et Mnip J.-M. Gan- 
vrcau el un grand nombre d’ihvi- tés.

n y a pas de grande mer et parIls 
des 
an­

nées qui ont suivi la guerre. De 
plus, la venue des Américains en 
France, à la fin de la guerre, a lais­
sé une Impression profonde rluvJ "trCfClC Univcrsîtairc”It,l s avniont « té plus légères I'cxpe
eux. Ils ont connu l’Américain dans : _____ jdilion Franklin aurait jhi se sau
sa splendeur, jetant l'argent par lesj Le samedi soir, 25 mars, à 7 h.:vcr-
fenêtres, lls^ont conçu a leur toi ^ 1 bote d honneur rt ronféren-1 Dans ces régions il faut toujours
1 amour de 1 argent, nerf de 1 . gut fier du ( rrclr l nivrrsitaire sera (prévoir le naufrage. Aux deux cx- 
re et nerf de la lutte dans la vie. j •*' Dr Léo Pnrisonti qui a pris rom-prémités de toutes les îles on a ins-

Lc Dr Léo Pariscau au 
“Cercle Universitaire’

! consequent on n’a pas besoin de 
’ grosses chaloupes, au contraire, il 

faut que les chaloupes soient légè 
res à cause des nombreux portages; 

(le capitaine croit que si les chalou- 
’ i pes

Us veulent faire de l’argent, ils 
veulent faire leur vie, même s’ils 
doivent passer sur l’honneur 
même sur le corps d’un ami. 
sont des réaliste* utilitaires, 
morale est ébranlée. Dans les 
cours on triche ouvertement 
qui ne s’était pas fait encore,

me siiîet : "Propos de carême’

et Joseph \
Ils roncier*
La

con­ Pa

iine Demain

'a le confé-

à St-Arscne

sous-sol du preshvtère St-Arsène. 
coin Bélanger et Boyer, partie de frage,

(laIle des chaloupes. Un peu par­
tout. aux endroits stratégiques, on 
a laissé des caches de nourriture. 
U.ette nourriture se conserve long­
temps étant donné la température 
de ces régions. Ainsi le capitaine 
a \u en 1908 une cache qui a été 
installée en 1853 et dont la nour­
riture était encore bonne et aurait 
pu sauver des naufragés. L’explo­
rateur Stefansson. ayant fait nau- 

ii trouvé une cache installée

temps auparavant; son expédition a

langage, leurs manières de traiter
mît Jp,? qllSe^E ïèt poVi:| SeTifS
t®sc française. Leurs pères, de re-! * r •
tour de la guerre, ont rapporté à, 
la maison un langage brutal qu’ils 
ont repris à leur tour. Aujourd’hui 
des expressions brutales sont en- ! 
trees dans le langage courant.

Les jeunes veulent, en plus, le' 
mélange des classe* hiérarchisées. |
Ils tolèrent les parvenus, les indus-1 
triels, tous ceux qui arrivent à quel- ; 
que chose par quelque moyen que( 
ce soit. Ce sentiment d’égalité, re I 
goût de la salade russe se mani-i 
festent aussi dans le fait que jeunes 
gens et jeunes filles prennent place! 
sur les mêmes bancs dans les éco­
le. Laisse/.-moi vous dire en pas­
sant que les jeunes filles sont citées 
en exemple aux jeunes gens pour 
leur dignité, leur assiduité aux) 
cours, leur acharnelnent et leur • 
ténacilé au travail par Mgr Bau-j 
drillart lui-mcme. 11 est vrai quel 
les jeunes filles sont devenues un ! 
peu garçonnes, mai* cela tend ai

Le Devoir,
Montréal.

M. le Rédacteur,
Vous trouverez ci-inclus pour pu­

blication une lettre de lAssociation 
de la Jeunesse libérale Dorion-Si- 
Denls, section de la Jeunesse, en 
marge du rapport qui a été fait 
dans votre journal du 13 mars der­
nier. relatant ta séance du Parle- 
ment-Ecole de cette Association, 
qui a en lieu à la salle. Montcalm, 
coin Dclnrimier et St-Zotique, sa­
medi le 11 mars dernier.

Sons espérons que vous donne­
rez à cette lettre autant d impor­
tance dans votre journal que vous 
en avez donné au rapport dont il 
est ici question.

Rien à vous,
CHARLAND et CHARLAND, 

Par: Germain Charland.
GC-MR.

PATRONS HONORA 1RES :
Le Trrs Honorable W.-L. Mackenzie KING 

Premier Ministre du. Canada
L'honorable L-A. TASCHEREAU 
Premier Ministre de la Province

Docteur A. DENIS
Député au Fédéral de la Division St-DenU

L'Honorable Fernand RINFRET 
Secrétaire d'Etat

L’Honorable Athanase DAVID 
Secrétaire de la Province

Monsieur J.-A FRANCOEUR 
Député au Provincial de Dorion

L’Association libérale Dorion- 
Saint-Denis

Section: JEUNESSE
Bureau du secrétaire: 6020 Christophe- 

Colomb

Montréal, le 17 mars 1933

Docteurs, Consultez ! ! I
Its Grands Constructeurs de Franc*
Compagnie Générale 

ne Kadiologie
Hayons X

taut* létoctrieii* medicals

—■Gallois & Cio—
2itr»-Violât* — Quartz, — Infra-Rouses 

,-amprs ascutiques pour salie*
« ■ paradons

—Etablissements C. Boulitte—
éjis ironie iu s de Diagnostic

—Collin Cr Ci*—
Instrumentation chirurgical* 

par escellenc*.
6emc« d'ingénieur électro-radlolosuts 

Conditions tac.les *
PH*, catalogues sur demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
47* C berner

Kiuttuu, FRANÇAISE
"1 •rs.Si, H.% ÏI5J

M. le Rédacteur en chef,
•î.,' journal Le Devoir,
Montréal.

M. le Rédacteur,
La Jeunesse libérale de Dorion- 

St-Denis était loin de s’attendre an 
ridicule que vous avez bien voulu 
lui servir lundi dernier. Dans cet 
article des plus injustes, vous avez 
attaqué ce qu it g avait de meilleur 
en elle, soulevant au sein de cette 
même jeunesse ta plus vive indi­
gnation.

Comme parlement-école, le seul 
canadien-français dans la métropo­
le. fondé dans l'unique but de for­
mer les jeunes à la carrière politi­
que en leur permettant d'étudier les 
questions du pags el d’y puiser une 
culture dont ils seraient heureuxl 

(P» vivre tout uu hiver la-dcssus et qq jour de bénéficier, nous meri-1 
.continuer l’exploration au prin-(/j0q,*( (-r mr semble, un tout autre I 
temps; sans cela, ils seraient maris \ encouragement. Si nous avons eu

Il est manifeste que celte politi­
que est destructive et peut compro­
mettre l'avenn de jeunes gens enga­
gés dans une heureuse initiative cl 
pourraient les inciter maintenant à 
prendre, une direction moins salu­
taire.

Nous mirions voulu croire un mo­
ment que vous nous age: mut com­
pris, t'lifiii que ce n’etait pas l>ar 
parti pris, mais le ton que vous 
avez semblé emprcuiüer à certains 
périodiques vulgaires, nous permet 
de juger l’article à sa juste valeur. 
Car si nous pouvons admettre quel­
ques petites déficiences au sein 
des membres, ce même corps n'est 
sûrement pas radicalement mau­
vais, il devait g avoir quelque bien 
à démontrer, lorsqu’au contraire, 
vous vous êtes acharné à tout dé­
truire et à nous montrer sous te 
plus mauvais jour. Vous avez meme 
finisse certains faits pour mieux sa­
tisfaire votre critique acerbe et en­
tièrement dénuée de justice. D'un 
journal qui se largue, d'etre indé­
pendant en politique, le moins que 
l’on puisse exiger, c’est de respec­
ter la justice; on ne saura que 
mieux vbus apprécier parce que 
vous n'aurez été que plus consé­
quents avec vous-mêmes.

Plusieurs associations libérales 
des differents centres de la ville 
nous ont offert ieurs sgmpathies, se 
disant surprises d'niie telle attitu­
de, et nous ont vivement conseille 
de protester. Un certain nombre de 
leurs membres qui soutiennent vo­
tre journal de leurs fonds, sont 
prêts n discontinuer s'il n'y a pas 
rétractation complète.

Vous nous avez parlé de notre 
paternel député au fédéral; c'était 
là, probablement à votre insu, le 
mot le plus heureux de votre arti 
etc. Car sachez que, si vous avez 
trouvé beaucoup d'ironie pour ridi­
culiser notre député, vous n’en fe­
rez jamais assez pour le soustraire 
à l'estime que nous savons lui té­
moigner pour le bien qu'il répand 
dans le comté, el dont il jouit au­
près de la population entière du 
nord.

Voilà, M. le Rédacteur, les senti­
ments que vous avez éveillés chez 
cette jeunesse soucieuse de revendi­
quer re qui lui est dii; elle ne vous 
demande pas des louanges, vous ne 
paraissez pas suffisamment l'aimer, 
mais au moins faites-lui justice, 
t ue rétractation s'impose, et par là 
vous n'aurez que ndeiir rempli re 
que comporte votre devise "Fais ce 
que dois!’’

Rien à vous,
J.-R. HVRTVRISE.

secrétaire.
Jean Dl’SSAVLT,

_ secrétaire-adjoint.

Danton n

M. Orner Hé roux,
I.e Devoir,
Montréal.

Cher Monsieur Héroux,
La Société du Théâtre Intime in-

Sous peine de déplaire à quel­
ques-uns de nos cousins de France, 
vous me permettrez, Monsieur te 
rédacteur, de ne pas partager l'ad­
miration sans bornes que semblent 
professer pour Danton les direc­
teurs de cinéma. En crin je vous 
prie de croire que je suis en ex­
cellente compagnie comme vous 
pourrez le constater.

Voici le portrait que font île 
Danton quelques historiens fran­
çais ;

Pierre de lu Gorce: - "Il était 
de ers impérieux qui s’étiolent 
dans la paix, qui grandissent dans 
1rs orages. En lui aucune idée du 
bien et du mal. mais une nature su­
rabondante de vie, à ta fois sen­
suelle et commandante ; un grand 
mépris des hommes, rabaissés tous 
à l'étal d'instruments, bons à utili­
ser, bons à briser aussi; rien de 
cruel, mais aucun frein moral en 
sorte que nui excès n'effrayerait st 
la politique ou l'intérêt paraissait 
I exiger; aucune hypocrisie d’ail­
leurs ni aucune prétention de ver­
tu, au contraire, des vices étalés 
bien an large mais si amples, st 
monstrueux qu'ils provoquaient 
dans la multitude ébahie une sorte 
d'horreur ndmirativc: avec cela 
quelques-unes des meilleures qua­
lités de l'esprit français, la familia­
rité aisée, l'esprit de decision, ta 
clarté simpliste, dons heureux et 
d’un prix rare s'ils sc consacrent 
jamais an service de la l’alric en 
danger".

Michelet; — "Misérable esclave 
habitué à couvrir les faiblesses des 
ictes sous l'orgueil de la parole”.

Arthur Çhuqucl: "Il savait
<en. n’ètndiail rien el osait tout”.

Gustave Gaulherot: — "Danton 
•lait remarquablement doué; il 

avait à maints égards l'étoffe, d’un 
homme. d'Etat, et ce qu’il fallait 
pour conduire la Révolution qu it 
aimait passionnément dans des 
voies meilleures. Il la conduisit au 
contraire dans la voie du crime. 
Délibérément il organisa le régime 
de la Terreur, alors qu'en 1792 H 
était devenu le chef du Gouverne­
ment. Le 19 août, dans une procla- 
mation adressée aux tribunaux, il 
fait un.appcl à l'assassinat judiciai­
re ou extra-judiciaire. "Que la justi­
ce; des tribunaux commence et la 

! justice du peuple cessera’'. Ce mi­
nistre de la Justice annonce, à la 
France entière qu'il n'esl pas autre, 
chose qu'un chef de bande, aux tri. 
banaux que leur seule fonction est 
d'rxlcnnincr ses adversaires.

Edgar Quinet: — Danton fuit ces 
meurtres auxquels il prête son au­
torité. Présent et absent, il a beau 
fuir il ne se dérobera pas à l’ave­
nir. H a laissé couler et tarir le 
sang, il en garde aux mains une ta­
che éternelle”.

Certes, M. le rédacteur, nous 
avons tout le respect et foule Tad- 
miration qu’il convient pour les 
innombrables héros que la France 
a produits; mais de grâce, que Ton 
ne vienne pas nous demander de 
payer, en plus, un tribut d'acimira- 
{/pf* a[’ triste sire que fut, devant* U,;.’ m'/kæ ..............

It s grns «le Stefansson ont aperçu nous n avons, apres tout, tait atir /n „ V t t / n Veut lez aqrêcr rhrr \fnntiune grande croix que le capitaine /e chemU? qu> ont dVUrcZ ( Æm’oifrf, SI
Bern.rr avait fait piacer le jour de rir É>ir/t d autres institutions qui I tonnage On nous le représente Hmmi. i„

,1a hcte-Diou en act ion de graces | onf, comme nous, commencé par ' cfimnle nn surhomme lequel après 
,el pou, demander le secours de marcher avant de courir. Personne \ „vvir servi' sahPatrie, an meilleur 
la Irovidenee; ils ont reconnu In | ne naît compétent, et nous sommes m, ..n„nni,<nnre de sesix et cela les a aidés à trouver j parfaitement conscients d'être Jrt * n,,nn^Xfinrfl ^e

Monsieur 
sen­

timents les plus distingués,
M . DESCHENES, notaire.

la cache qui les a sauvés.

Les banquises
orateurs en herbe comme vous nous 

j l'avez dil. mais quand même, rem­
plis du désir de s'instruire, et d as- 

j pirer aux sommets que d'autres ont
Les banquises tjui sont si dnngc- j atteint avant nous.

moyens, tombe victime de son trop j 
grand amour des siens. Successive- \ 
ment avocat, substitut du procu- \ 
reur de la république, ministre del 
la Justice, dictateur, il atteint les , 
sommets pour ensuite se voir, en- 

votre critique] lomnié, incapable d obtenir justi-

Crand prix David 
de roman 1932

trou 
m

reuses dans ces mers descendent, Sous avons pris
av ec les courants. Avant de sc d autant plus à coeur que le travait\ ce devant tes tribunaux malgré sa JUANA, MON AIMEE, par Harry

>uver dans les eaux libres, leur | et les fffo^is que nous nous sommesi fougueuse éloquence, enfin martyr Bernard, volume de 210 pages,
u-ehc est |ri\s jcnle. elles progrès-1 imposés pour donner à In jennessel de la liberté sur le gibet. Cette der-1 Au comptoir et par la poslc $1.90 

sent par la veille force d’explosion j </m comté un moyen de s'occuper ] nière scène est d‘un réalisme sài- DOLORES, roman par la même,
de la glace qui se forme dans les : utilement et de s’ouvrir des hori-\ sissant. mais il est regrettable gu on Volume de 220 pages. Au conip-
crêvasses et avance ainsi de »ù , ions répondaient parfaitement aux\g ait omis le seul détail historique loir et par la poste..........  SI.ÙÜ
pieds par année; lorsqu elles pren- j désirs que vous aviez drjèi exortméj intéressant en T occurrence, /a* 
lient les courants elles descendent à l'égard de lu jeunesse. mort chrétienne de Danton. SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Demain: MARDI, 21 man» 19Î3.

Saint Benoit Abb*. double majeur.

(«ver du aotoll, 6 h. 03.
Coucher du soleil, S h. 13.
Lever de la lune, 4 h. Z2 a.m.

1*rentier quart, le 4, * J U. 2» m. du matin. 
Pleine lune, le II, i 9 h. S3 m. du noir. 
Dernier-quart, le 18, i 4 h. Il m. du soir. 
Vouvelle lune le 25. à 10 b. 28 m. du soir.
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NKIOE OC ri.ttf)
MAXIMUM KT MINIMUM

Aujourd’hui maximum 41.
Mt'me date l'an dernier 18.
Minimum aujourd’hui 23.
Meme date l’an dernier S.

BAROMlrrRJC
10 heures a m. 30.01, « II heurm a.m. 20.87, 

Midi: 29.98.
Chiffras fournis par ts Maison M -TC 0» 

Mania 1010 at-Uenla, Manteau.

Zangaraa
été exécuté

Le meurtrier de Cermak a été 
électrocuté à 9 h. 15 ce matin 
à Kaitord, en Floride
Raiford, Floride, 20 (S.I’.A.)

(iiuseppe Zangara, l’homme oui a 
lué le maire Anton J. Ccinink de 
Chicago et blessé quatre autres per­
sonnes en tentant d’assassiner le 
nrésident Roosevelt, a été exécuté 
lei au pénitencier de l'ivtat à 9 h. 
lü ce matin.

I.c condamné a flcmandé aux 
gardes de ne pas le tenir et il est 
allé lui-même se placer sur le siè­
ge électrique. Il avait auparavant 
remis au surintendant du péniten­
cier, M. L. F. Chapman, l'autobio­
graphie qu’il avait écrite depuis 
son entrée en prison. En se plaçant 
sur le siège, Zangara a eu encore 
quelques injures pour les capitalis­
tes et il a demandé si l’on pren­
drait sa photographie.

T.a mort a été officiellement 
constatée 12 minutes après la pre­
mière décharge électrique. Les trois 
médecins qui doivent faire l’autop­
sie ont reçu instruction d’examiner 
ivec soin le cervelle et l’estomac 
du condamné.

Chez les
conservateurs

M. Gérard Thibault se plaint que
les aînés ne s’occupent pas
suffisamment des plus jeunes
— M, Gault est prêt à céder sa
place

MM. Charles Bourgeois, députe 
iédéral des Trois-Rivières, et Mar- 
lin B. Fisher, député provincial de 
Huntingdon, étaient les hôtes 
d'honneur au déjeuner-causerie de 
l’Association conservatrice du dis- 
Iric.t de Montréal, samedi dernier, 
m Viger. Dans sa causerie, le pre­
mier a dit les mesures principales 
idoptées par le gouvernement Ben- 
nett relativement à la crise, le se- 
ond a parlé de la façon dont la 

province de Québec est taxée par le 
gouvernement Taschereau. 1,’inci­
dent le plus intéressant de cotte 
réunion a été la déclaration faite 
par un jeune, M. Gérard Thibault, 
•jiii, en remerciant M. Fisher, fai­
sait remarquer au président de 
l’Association conservatrice que les 
ainés ne s’occupent pas suffisam­
ment des plus jeunes et que c’est 
peut-être là une des causes qui pa­
ralysent le progrès chez les conser­
vateurs provinciaux. M. C. E. Gault, 
président de cette association et dé­
puté provincial de Saint-Georges, 
a cru devoir ajouter après les quel­
ques paroles de M. Thibault qu’il 
•omprenait que les jeunes conser- 
\atours avaient été négligés et qu’il 
'crait prêt à coder sa place â un 
lémcnt plus jeune qui ferait circu­

ler du sang nouveau dans les veine; 
du parti et qui pourrait faire pou' 
le parti ce que les circonstance; 
exigent: le mener au pouvoir, in­
tensifier son action.

M. Bourgeois a soutenu que la 
crise économique est due, en pre­
mier lien, à une consommation et à 
une utilisation insuffisantes des 
produits agricoles et manufacturés, 
mais co terme de surproduction vo­
lontiers employé pour caractériser 
la cause principale de la crise, est 
inexact. On ne peut parler de sur­
production quand des millions 
d'hommes manquent du nécessaire. 
I.e développement du machinisme 
dont on a voulu faire le bouc émis­
saire de tous les péchés économi­
ques et sociaux de notre époque 
n est qu’une conséquence des pro­
grès de la science. Jusqu’en 1914 
les débouchés augmentaient paral­
lèlement au développement de l'in­
dustrie, mais depuis 1918 ecs dé­
bouchés ont diminué, tandis que 
I industrie continuait de s’accroî­
tre.

Les désordres politiques et so­
ciaux ont amené la diminution des 
débouchés et l’origine de ces tiésor- 
dres ne remonte pas seulement à la 
guerre. Ce qui a encore compliqué 
la situation, cest l’établissement du 
régime communiste en Russie.

(.et Hat soviétique a supprimé 
les échanges normaux et leur 
acroissement entre ce pays et les 
mires nations de la terre.

M. Bourgeois fait aussi remar­
quer que le régime soviétique a 
fait de la Russie un vaste eurms au 
point de vue économique et que 
dans ce territoire peuplé de i.m 
millions d'habitants il ne pénètre 
que ce qui est nécessaire à la réa­
lisation du plan quinquennal qui 
n est qu’un plan d'hégémonie 
economique parallèle au plan d’hé- 
gemonie politique. Ce qui porte 
M. Bourgeois à dire que la con­
sommation russe de produits ex- 
lerleurs peut être réduite à zéro. 
rJ le conférencier met en garde 
contre cette redoutable nation 
lin s acharne contre tous les ân­
es peuples du globe.

j
La politique de M. Bennett

Pour faire obstacle à la politique i 
soviétique. M. Bennett a d'abord,! 
les le 19 septembre 1930, fait auop- 
cr la résolution suivante pour ap­
porter un .soulagement dans Ici 
nondc commercial et industriel 
pi’une atmosphère (le pessimisme 
•treignait:

"Qu'il y a lieu de décider qu'une 
somme n’excédant pus 20 millions' 
de dollars sera prélevée sur les j 
fonds du revenu consolidé et ver­
sée pour diminuer le chômage en 
construisant, agrandissant ou amé­
liorant des travaux publics ou en­
treprises de chemin de fer, des 
grandes routes, ce qui aiderait â 
fournir du travail utile et appro­
prié aux chômeurs, conformement

Hitler échappe 
a un attentat

Des communistes avaient dépose 
des grenades tout près de la 
maison du chancelier alle­
mand, à Munich
Munich, 20 (S. 1*. A.). Le com­

missaire fédéral qui dirige la police 
de Munich a informé aujourd'hui 
la presse qu’un complot d'un com­
muniste allemand et de deux com­
munistes russes contre la vie du 
chancelier Adolf Hitler a été dé­
joué par la vigilance de la foule et 
de la police. Le chancelier, qui 
était venu passer quelques heures a 
ses anciens quartiers généraux de 
Munich, est parti à 7 h. lô ce ma­
tin en avion pour retourner a Ber 
lin. Avant son depart, on a vu trois | 
hommes déposer des grenades tout ' 
près du monument de Wagner, qui 
est situé non loin do la maison 
d’Htler. Un passant est allé avertir 
la polire et les trois hommes ont 
profité de ce moment pour décam­
per en automobile.

I.e commissaire a déclaré que s'il 
y avait un seul coup de feu tiré con­
tre l’un des membres du nouveau 
gouvernement, même si la balle 
n’atteignait pas son but, le pays se­
rait plongé dans un chaos indes­
criptible et il en résulterait un po­
grom qu'aucune autorité ne pour­
rait empêcher.

Grande-Bretagne Le projet de Les sentences 
et Russie Mussolini: aux Assises

A l’Oratoire
Saint-Joseph

S. E. Mgr Gauthier a dit une 
messe basse ce matin et S. E. 
Mgr Papineau a célébré une 
messe pontificale à 9 h. — Cet 
après-midi et ce soir

Les négociations en vue de re­
nouveler le traité de commer­
ce entre ces deux pays sont 
suspendues

Londres, 29 (S.l’.A.) La Cham­
bre des Communes a été informée j 
aujourd'hui que les négociations en | 
vue de renouveler le traité de coin- : 
mercc entre la Grande-Bretagne et ] 
la Russie soviétique ont été suspen­
dues. Dans les circonstances actuel- ! 
les, a déclaré le sous-secrétaire 
d’Etat, le capitaine Anthony Kden, 
des négociations en vue de renou­
veler le traité qui expire le mois 
prochain ne pourraient donner au­
cun résultat satisfaisant.

Cette déclaration est venue à la 
suite d’une série d’échanges diplo­
matiques entre les deux gouverne­
ments au sujet de l’arrestation de 
plusieurs citoyens britanniques qui 
sont accusés de sabotage. Lu Metro- 
pulitan-Vickers Electrical Company 
dont les accusés sont des employés 
vient de déclarer que ce n’est pas 
elle qui a fourni les turbines et les 
générateurs de la centrale électri­
que de Dniesprostroy que les ci­
toyens britanniques arrêtés au­
raient sabotée. La compagnie ajou­
te qu’il est ridicule de dire que. l’on 
a pu endommager les turbines en y 
mettant du sable ou de l’acide eom- 
rne le prétendent 1rs autorités so­
viétiques parce qu’il passe chaque 
jour des millions de gallons d’eau 
qui auraient emporté en le disant 
tout ce qu’on aurait pu y jeter.

L’agence Reuter à Londres a pu­
blié une déclaration oi'i elle expri­
me la crainte que l’on arrache aux 
prisonniers par des méthodes bru­
tales des déclarations qui pour­
raient ressembler à une confession.

Des milliers de personnes ont 
gravi les pentes du Mont-Royal et 
sont allées s’agenouiller re matin 
dans l'Oratoire St-Joscph, à l'occa­
sion de la célébration de la fête 
de saint Joseph. S. E. Mgr Georges 
Gauthier, archevêque - coadjutuer 
de Montréal, a célébré une messe 
basse à 7 heures et déjà l’Oratoire 
était rempli.

A 9 heures, fv E. Mgr .1. A. Papi­
neau, évêque de Joliette, a célé­
bré la messe pontificale, il y eut 
chant par la chorale de l’école 
Beaudet, de Saint-Laurent, sons la 
direction de M. Guillaume Dupuis. 
M. l’abbé Romuald ('bayer, secré­
taire particulier de Mgr l’archevè- 
que-coadjuteur, a prononcé le pané­
gyrique de saint Joseph. A 5 heu­
res 45, ce soir, M. Chayer répéte­
ra à la radio ce panégyrique. (Pos­
te CK AC).

Cet après-midi, à 3 heures, il y 
a sermon par M. l’abbé André Do- 
non, vicaire à Ville Saint-Pierre, 
puis bénédiction du Saint-Sacre­
ment. Le chant a de nouveau lieu 
sous la direction de M. Guillau­
me Dupuis, par la chorale du col­
lège Notre-Dame de la Côte-des- 
Nciges.

Ce soir, à 8 heures, autres céré­
monie religieuse à l’Oratoire, com­
prenant un sermon par le R. P. 
Oscar Bélanger, S. J., recteur du 
collège Jean-de-Brébeuf, et béné­
diction du St-Sacrement. La cho­
rale Jean-de-Brébeuf fera les frais 
du chant.

Inondations
aux Etats-Unis

Un mandement
du cardinal

Cincinnati, Ohio. 20. (S. P. A.> 
— Les principales rivières de 
l’Ohio, de l’Indiana, du Kentucky 
et des Etats voisins sont toutes sor­
ties de leur lit et les inondations 
ont déjà causé des dommages in­
calculable à l'heure qu'il est. On 
compte déjà sept ou huit victimes. 
Plusieurs villes, plus particulière­
ment New-Richmond, Ohio, Hunt­
ington et Louisville, sont en partie 
inondées et des milliers d’acres de 
terres cultivables sont entièrement 
submergées.

à un projet de loi basé sur celte ré­
solution”.

La crise s’avivant davantage, le 
gouvernement n’a pas hésité à pré­
lever sur le trésor publie d’autres 
millions en octrois de secours di­
rects aux chômeurs et afin de fa­
voriser le retour à la terre. Il fal­
lait en plus empêcher que notre po­
pulation subisse la concurrence 
étrangère. Or dès le 7 août 1930 il 
a fait adopter un ordre en conseil 
qui a arrêté complètement le mou­
vement d’immigration en notre 
pays.

Afin d’activer nos échanges rom- 
merriaux M. Bennett a encore tenu 
la conférence d’Ottawa dont les ré­
sultats ont été tangibles et recon­
nus même à l'étranger.

De plus. M. Bennett a adopté des 
mesures économiques comme ja­
mais on en avait adopté aupara­
vant. La réduction de 19 pour cent 
sur tous les salaires que l’Etat avait 
à payer constituait une mesure en 
quelque sorte draeonnienne qui 
l'exposait â l’impopularité et qui a.j 
de fait, provoqué* maints murmu-j 
res. Cependant re qui a été fait l'a 
été pour répondre à des besoins 
pressants de l'heure. JL Bour­
geois opine que toutes les mesu­
res adoptées ont été inspirées par 
un sentiment patriotique très pro­
fond et que le peuple canadien de­
vrait se faire un devoir et un hon­
neur de seconder dans d’aussi loua­
bles efforts un homme dont la 
principale préoccupation est de re­
donner au Canada la prospérité 
qu'il a déjà connue.

Il porte sur la prière, moyen primordial
d’action catholique — Prescriptions
pour le diocèse de Québec
Québec, 20 (D.N.C.) — Un im­

portant mandement écrit par Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
avant son départ pour Florae, a été 
lu hier dans les églises et chapel­
les du diocèse. Ce mandement por­
te sur la prière, primordial moyen 
d’action catholique. Il décrète qu’à 
l'occasion de l’année sainte, dont 
l’ouverture a été fixée au 2 avril, 
les litanies mariales seront désor­
mais remplacées, après la graud’- 
messe, pa.r des invocations dont 
celle-ci: Cor Jesn sacratissimum, 
miserere nobis. Ces invocations au­
ront pour objet de rappeler les fi­
dèles au souvenir de la passion du 
Sauveur, dont on célèbre cette an­
née le 19e centenaire.

Toutefois S. E. le cardinal Ville- 
neuve ne veut pas, loin de là, voir 
disparaître le.s invocations à la 
Sainte Vierge, les litanies mariales.

Pour que la dévotion à la Mère 
du Sauveur, à laquelle le congrès 
marial a donné un si bel clan, se 
continue aussi fervente* l’éminentis- 
situe archevêque de Québec près 
crit, dans son mandement, La réci­
tation des prières en l’honneur de 
la Sainte Vierge tous les samedsi 
soirs, à 7 heures et quart, dans le 
sanctuaire de Notre-Dame des Vic­
toires. Ce sera la répétition, ici. 
d’une cérémonie qui se déroulait 
autrefois dans la basilique Sainte- 
Marie-Majeure, à Rome, et à laquelle 
les Romains assistaient en grand 
nombre. S. E. le cardinal Villeneu­
ve demande que le chant des lita­
nies soit suivi de la bénédiction du 
Saint-Sacrement. Le primat de 
1 Eglise canadienne annonce même 
qu’il se rendra à la chapelle Notre- 
Dame des Victoires et prendra part 
à ces pieux exercices chaque sa­
medi qu'il se trouvera à l'archevê­
ché.

Il demande aux fidèles d’y assis­
ter en grand nombre.

S. E. le cardinal Villeneuve pres­
crit, enfin, une célébration très so­
lennelle de la fête du Sacré-Coeur, 
en juin prochain. Le mandement 
nous apprend que le dimanche dans 
l’octave de la fête, une grande ma­
nifestation diocésaine de répara­
tion et d’amour au Sacré-Coeur au­
ra lieu dans la ville de Québec, il 
y aura, dans l’après-midi une pro­
cession des hommes et des jeunes 
gens de toutes les paroisses de la 
ville. Son Eminence y prendra 
part elle-même et S. E. le délégué 
apostolique. Mgr Andrea Cassulu, 
a accepté l’invitation de porter le 
Saint-Sacrement. Plusieurs prélats 
escorteront le représentant du Pa­
pe et le prince de l’Eglise. Cette 
grande fête sera précédée d’une 
neuvaine ou d'un triduum prépara­
toire.

Le mandement de Son Eminence, 
nous l’avons dit. a pour objet la 
prière. Notre Eminentissimc ar­
chevêque invite ses ouailles à prier 
avec ferveur et il leur recommande 
notamment l’assistance à la grand - 
messe du dimanche, aux Vêpres, 
aux Saints du Saint-Sacrement, aux 
Quarante-Heures, etc.

La défense de
l'intelligence”

L’OPINION DU LECTEUR
“Je vous félicite pour ce qui con­

cerne le sujet principal de l’ouvra­
ge; les réformes pédagogiques, d’a­
voir travaille aussi nettement dans 
le sens de l’accord.”

Père M-A. LAMARCHE, O.P., 
Directeur de la Revue Dominicaine.

La défense de I intelligence, 1 
vol., in-12, 216 pages, est en vente 
au Service de Librairie du Devoir 
(tél. Harbour 12411, 430, rue No­
tre-Dame est. Prix: 61.00 franco.

Pour en venir à une entente sur 
les principales questions poli­
tiques afin d’assurer la colla-1 
boration de la Grande-Breta-1 
gne, de la France, de l'Allema­
gne et de l’Italie et une longue 
période de paix à l’Europe et 
au monde

“Nous ne cherchons pas une 
paix imposée, mais une paix 
acceptée”, dit M. MacDonald

Rome, 20. (S.l’.A.) Le nouveau 
projet de M. Mussolini n’intércssc- 
ra pas que la Grande-Bretagne, la 
France, l'Allemagne et rilalie, mais 
il embrassera tout le conliuent et 
même les Etats-Unis dans une cer­
taine mesure, a déclaré aujour­
d’hui M. Ramsay MacDonald nu 
cours d’une entrevue qu’il a accor­
dée aux journalistes. Le premier 
ministre de la Grande-Bretagne a 
fait cette déclaration avant de par­
tir pour Paris, où il «luit soumettre 
le projet au premier ministre de 
France, M. Edouard Daladier. Sir 
John Simon doit demeurer a Rome 
pendant quelques jours.

“Nous ne procédons pas avec' 
l’intention d’en arriver à un ac-! 
cord entre deux ou trois nations | 
qui imposeraient cet accord aux) 
autres,,a déclaré M. MacDonald. Le j 
projet que nous avons en tête, i 
c’est de créer des conditions de ; 
paix réelle qui découleront du con­
tentement des différentes nations 
qui sont en mesure de rompre la 
paix. Nous ne cherchons pas une 
paix imposée, mais une paix ac­
ceptée.”

M. MacDonald a ajouté que les 
rumeurs qui veulent que des résu­
més du projet de M. Mussolini aient 
été envoyés à l’étranger ne sont que 
de pures inventions.
Collaboration entre les quatre 

grandes nations européennes
Rome, 20 (S. P. A.) — C’est un 

projet de M. Mussolini pour assu­
rer la paix au monde que l’on a 
étudié en fin de semaine cours 
des entretiens entre le premier mi­
nistre et le secrétaire des affaires 
étrangères de Grande-Bretagne, M. 
MacDonald et sir John Simon, et le 
Duce. Le projet de M. Mussolini 
s’appuie sur la collaboration entre 
les quatre grandes nations europé­
ennes, la Grande-Bretagne, la Fran­
ce, l’Allemagne et t’italie; il s'ins­
pirerait de l’esprit du pacte Bri- 
aiid-Kellogg.

Voici le texte du communiqué of­
ficiel qui a été publié à l’issue des 
conversations:

“Après un échange complet et 
détaillé de vues sur la situation ac­
tuelle, les ministres ont examiné au 
cours de ces conversations un pro­
jet mis de l’avant par le chef du 
gouvernement italien pour en venir 

jà une entente sur les principales 
j questions politiques dans le but 
| (t’assurer la collaboration des qua- 
! tre puissances occidentales, selon 
l’esprit du pacte Kellogg et de l'ac- 

! cord signé le 11 décembre dernier, 
et une longue période de paix à 
l’Europo et au monde.

“Les ministres de la Grande-Bre­
tagne, qui quitteront Rome demain 
matin pour sc rendre à Londres, 
s’arrêteront à Paris où ils auront 
l’occasion de rencontrer les mem­
bres du gouvernement français.”

L’accord, du 11 décembre der­
nier a été signé à Genève par la 
Grande-Bretagne, la France, l’Alle­
magne et l’ilalie. 11 reconnaît le 
principe de Légalité de status pour 
l’Allemagne et de la sécurité qui 
doit être assurée à la France; e’esl 
eet accord qui a décidé l’Allema­
gne à continuer de participer â la 
conférence du désarmement.

Le projet MacDonald
Gomme on le voit, le communi­

qué officiel ne fait pas allusion au 
projet de désarmement MacDonald. 
Les fonctionnaires britanniques di­
sent qu’il n’en a pas. clé question 
parce que les fonctionnaires ila- 
licns n’auront pas terminé l’étude 
du projet avant jeudi prochain. Les 
fonctionnaires britanniques ajou­
tent que les ministres britanniques 
approuvent entièrement le projet 
italien et qu’ils vont le rccommai^ 
der au premier ministre de l'rpA- 
ce, M. Daladier.

Si M. Daladier semble disposé à 
accepter le projet Mussolini et ex­
prime le désir de le connaître dans 
les détails, M. MacDonald aborde­
rait la question d’une conférence 

[qui se tiendrait dans le nord de 
| l'italjc cl où le chancelier Adolf 
I Hitler serait invité.

Les conversations offiriellcs à 
Rome ont duré plus de trois heu­
res sans tenir compte (les dîners 
auxquels les hommes d'Etat assis­
taient. Les ministres, britanniques 
ont donné hier soir un dîner à 
l’ambassade en l'honneur du Duce. 
Ils avaient auparavant été reçus à 
un dîner au Qnirinal qui était pré­
sidé par h> roi d'Italie lui-même. 
Le roi avait d'ailleurs déjà accordé
une audience à M. MacDonald et à 
sir John Simon.

Avant d’aller rencontrer les mi­
nistres anglais. M. Mussolini avait 
prononcé devant les membres de 
la Fédération commerciale faciste 
un discours où il déclarait que les 
beaux jours reviendront si le mon­
de veut écouter la voix de Rome. 
La sagesse fasciste, dit-il, est le 
seul remède aux maux dont souf­
fre Je monde.

Maurice Catton fera cinq ans de 
pénitencier — Eddie White et 
Edward Connelly ont été con­
damnés à l’emprisonnement à 
vie — Harry McDermott re­
çoit 20 ans d'incarcération • - - .■ ■■«■»

Gérard-Raoul jarry passera 23 
mois en prison
Le juge Wilson, qui a preside au 

dernier terme de la Cour du Banc 
du Roi, a prononcé les sentences 
des prévenus trouvés coupables par 
les pelits jurés.

Maurice Gallon, coupable d’avoir 
vécu des fruits de la prostitution, 
passera cinq ans au pénitencier. Le 
juge lui a dit, en prononçant sa 
.sentence, qu’il est un personnage 
ignoble, un amoral et un maitre- 
chanteur. “Vous avez menacé la po­
lice, a dit le juge, de faire un scan­
dale si la plainte portée contre vous 
n’était pas retirée. (Test ce que vous 
avez essaye de faire au cours de vo­
tre témoignage sans y réussir. Vous 
avez été pris grâce au stratagème 
imaginé par le chef Dufresne pour 
faire une cause contre vous. Il était 
tout naturel que vous essayiez de 
vous venger.

“Le directeur Dufresne est un 
jeune homme mais le public le con­
sidère comme le meilleur chef de 
police qu’ait encore eu Montréal. 
Le directeur invite tous les ci­
toyens à formuler leurs plaintes 
contre les membres du corps de po­
lice. Elles seront étudiées et jugées 
au mérite. On ne permettra cepen­
dant pas qu’un homme comme 
vous tente de salir les officiers et 
les constables par des accusations 
qui n’ont rien de prouvé”.

Eddie White, alias Robert Frear, 
et Edward Connelly, coupables de 
tentative d’assassinat sur la per­
sonne de M. George Brown, un lai­
tier de .Westmount, ont été condam­
nés à l’emprisonnement à vie.

John Munster, Harry McDermott 
et Patrick O’Day, coupables d’avoir 
commis un vol à main armée le 12 
janvier dernier à la succursale de 
la flanque Canadienne Nationale 
de la rue Notre-Dame est, ont aussi 
reçu leurs sentenres. McDermott 
passera 20 ans au pénitencier et les 
deux autres dix ans chacun.

Hyman Schleitner, coupable d'a­
voir fait le commerce des drogues., 
purgera une sentence de deux ans 
d’emprisonnement, paiera $500 d’a­
mende et les frais, ou passera six 
autres mois en prison.

Peter Duei, coupable de tentati­
ve de meurtre sur la personne de 
sa fille sur laquelle il avait tire un 
coup dc revolver, passera dix ans 
au pénitencier.

Le cas de Jarry
Gérard-Raoul Jarry, coupable de 

négligence criminelle à la suite de 
l’aceideul d’automobile au cours 
duquel Joseph Amireault et son 
fils Marcel avaient perdu la vie rue 
Lajeunesse, passera 23 mois en 
prison.

”11 y a plusieurs choses qui ag­
gravent votre cas, a fait remarquer 
le juge. Vous étiez en état d’ivres­
se lors de l’accident, vous alliez à 
une vitesse désordonnée et vous 
n'avez pas arrêté après avoir frap­
pé ees deux personnes. Vous êtes 
heureux que le jufy ait voulu se 
montrer élément envers vous en ne 
vous trouvant pas coupable d’ho­
micide involontaire, comme inscrit 
sur la plainte.

“H faut cependant que je donne 
un exemple salutaire à tous ees jeu­
nes fous criminels qui risquent 
tous le.s jours la vie des citoyens 
honnêtes en conduisant de maniè­
re insensée leur automobile sur les 
routes et dans les rues.

“Vous passerez 23 mois en pri­
son, à compter de la date de votre 
incarcération. J’avais d’abord son­
gé à vous donner le maximum de 
la peine, soit deux ans, mais je ne 
vepx pas vous envoyer avec les cri­
minels de Saint-Vincent de Paul. 
Vous êtes trop jeune.”

Accuse d'avoir vendu 
son pays pour £50

Londres, 20 (8.P.A.) Le pro­
cès du lieutenant Baillie-Stcwart, 
de l’armée britannique, le mysté­
rieux prisonnier de la Tour de 
Londres, a commencé à s’instruire 
ce matin devant une cour martiale 
au manège militaire de Ghelsea. Le 
jeune officier de 24 ans est accusé 
d’avoir fourni à Otto Waldemar 
Qbst, de Berlin, des renseignements 
sur l’année britannique qui pour­
raient servir à un ennemi éventuel. 
Le major H. Shapcott, qui conduit 
la cause contre Baillie-Stewart, a 
déclaré que le jeune officier avait 
vendu son pays pour 59 livres ster- 
lina. Ges billets de banque lui sont 
parvenus dans des lettres signées 
Marie-Louise. Le jeune homme au­
rait déclaré que Marie-Louise est 
une jolie blonde de 22 ans à qui il 
a déjà fait l’amour.

A bord du “Paris"
New-York. 29 A bord du Paris, 

de la G.G.T., arriveront demain à 
i New-York: M. Pierre Claudel, fils 
j de M. Paul Claudel, ambassadeur 
■ français à Washington, qui épou­
sera sous peu Mlle Marion Rumsoy 
Cartier, fills de M. Pierre Cartier, 
bijoutier réputé, de New-York. 

! Mme Claudel accompagne son fils. 
.Sur le même navire arrivent: Jac- 
ques Stern, député des Basses-Al­
pes et ancien ministre; H. Focillon, 
professeur à la Sorbonne, Joseph 

[Jeiincn, vice-consul belge à New- 
York; Fa’on Bollin. inspecteur gé­
néral de l'Agence Havas; Léon Val- 
his, conférencier de VAlliance fran­
çaise.-

La grève de
Louiseville

Une escouade de la police provin­
ciale monte la garde autour dc 
la filature de r'Associated 
Textile" afin de prévenir tou­
te bagarre entre les tisserands 
en grève et les employés res­
tés au travail

Louiseville, 29 (S. P. A.) Une 
escouade de la police provinciale 
monte la garde aujourd'hui autour 
de la filature de VAssociated Te.rli 
le Company afin de prévenr toute 
bagarre entre les 750 tisserands qui 
ont déclaré la grève et les employés 
qui sont restés au travail. Les tisse 
ronds ont déclaré la grève samedi 
pour protester contre une rédur 
tion de salaire de 7'iCî et ils ont 
tait le guet pour tâcher de gagner 
les employés des autres départe­
ments à leur cause. Ils ont fait hier 
une parade de protestation et créé 
toute une sensation en faisant crier 
la sirène qui sert à donner l'alar­
me lorsqu’il se déclare un incendie.

Le gérant de la filature, M. J.-A. 
Pinatel, a déclaré qu’il avait reçu 
des propriétaires de la filature qui 
demeurent à New-York l’instruc­
tion de réduire les salaires. Les gré­
vistes et les directeurs de la com­
pagnie doivent se rencontrer eet 
après-midi en présence d'un repré­
sentant du ministre du travail. La 
filature emploie en tout et partout 
un peu plus dc 809 personnes.

A rhôtel de ville
Visite du consul d’Espagne
M. Jose Rojas Y Moreno, le nou­

veau consul général d’Expgane à 
Montréal, a rendu re matin une vi­
site officielle à Son Honneur le 
maire, à l’hôtel de ville.

La Commission du port de 
Montréal

M. i’éehevin Leganlt a déclaré ce 
mutin qu'il est absolument dc l’avis 
de M. Avila Raymond, sur la néces­
sité de maintenir la Commission du 
port de Montréal. M. Leganlt a ajou­
té que dans l’hypothèse de la cana­
lisation du Saint-Laurent, une coin- 
mission du port de Montréal sera 
encore plus nécessaire qu'aujour- 
d’hui pour protéger les intérêts de 
la métropole. Le président intéri­
maire a demandé à M. Rinfret d’ex­
primer ses vues à Ottawa sil y a un 
débat à ce sujet.

Les échevins à Québec
Nos échevins partiront de non 

venu re soir pour Québec, par le 
train de cinq heures. On croit que 
ce sera le dernier voyage cette an­
née; c’est le quatrième. La fameuse 
clause de la prolongation du terme 
éehevinal reviendra devant le co­
mité des bills privés; elle est de 
plus en plus estropiée après le dé­
bat de lundi dernier, mais on espè­
re encore l’obtenir. Il y aura aussi 
un gros débat sur les expropria­
tions. L’échevin Papineau mènera 
la lutte pour faire suspendre de 
nouveau le.s rôles exorbitants. On 
demandera l’autorisation d’emprun­
ter $850,000 pour l’aqueduc et 
$900,000 pour améliorer l’éclairage.

M. Dupuis
M. l’échevin Dupuis a décidé 

daller a Québec cette semaine. H 
n avait pas l’intention de Je faire, 
mais il croit nécessaire de s’y ren- 
dr parce qu’il pst opposé à la pro­
longation du terme des échevins, 
dont on va parler, et qu’il est aussi 
opposé à la répartition des expro­
priations par toute la ville, et qu’il 
apprend qu’un débat sera soulevé 
au comité des bills privés à ce su­
jet. Il proteste qu’il n’y va pas pour 
son plaisir.

Nouvelle secousse 
sismique à Los Angeles

los-Angeles, 20. (S.P A.) — On a 
perçu une faible secousse sismique à 
Los-Angeles à 6 b, 01 ce matin. Cette 
secousse était cependant un peu plus 
forte que celle qui a été ressentie hier 
après-midi.

M, Taschereau 
à Montréal

Le premier ministre dit que lo 
Parlement provincial a encore 
beaucoup de travail devant lui 
et que l’Assemblée législative 
siégera trois fois par jour à 
partir de la semaine prochaine
“Je n'ai qu’un menu de carême 

pour vous”, dit ce matin M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre, aux 
journalistes à leur entrée dans son 
bureau. En effet, les nouvelles 
étaient plutôt maigres. Ce n* peut 
toujours être l’abondance.

L. r premier ministre a expliqué 
qfle la Chambre a encore beaucoup 
de travail devant elle à Québec et. 
't'i’elir siégera trois fois par jour à 
partir d1’ la semaine prochaine. 
L’étude du bill de Québec, est clo­
se, dit-il, et celle du bill dp Mont­
réal se terminera demain. Viendra 
le bill des notaires dont l’étude 
promet d’être longue.

Les buandiers
M. Taschereau a raconté ensuite 

qu’il a reçu une délégation des bu- 
andiers de Montréal réclamant un 
commerce plus libre, c’est-à-dire 
se plaignent des taxes lourdes qu’ils 
doivent payer dans les diverses 
municipalités de Montréal où ils 
recrutent quelques clients. Les fa­
bricants de levure ont aussi délé­
gué des représentants chez le mi­
nister pour la même raison. L'un 
des buandiers a déclaré que s’il 
paie celte année toutes les taxes 
que lui demandent les municipali­
tés dans lesquelles il compte des 
clients, il devra verser $1,100. Il 
trouve cela exagéré.

Comme il y a des amendements 
proposés à la Loi dos cités et vil­
les à ce sujet, on croit qu’ils remé­
dieront à cette situation.

Les assureurs-vie
Le premier ministre a aussi re­

çu unç délégation des assureurs- 
vie qui lui ont exprimé leur impo­
sition au bill No 43 amendant la 
Loi des droits sur les successions. 
En vertu de ce bill le gouverne 
ment prendrait tant pour cent su 
une police d’assurance prise par 
un debiteur en faveur de son civ 
aneier comme garantie, à la mm: 
du débiteur. Le créancier esl 'és-' 
disent-ils.

M. Taschereau a déclaré que r 
bill ne changeait en rien ce qtr 
fait depuis longtemps, que le h'1 ' 
amende d’autres points de la 1/ 
des droits sur les successions. R 
conseillé aux délégués de sc tvn i 
à Québec conférer avec M. Stock 
well.

Le “Mikula” arrivera a 
Montréal demain soi

Québec, 20 (S. P. C.). — Le brise 
gjare Mikula travaille dans la r* 
ginn de Verchères. Il arrivera pr> 
bablement à Montréal demain soir.

Le Saurcl et le Lady Grey opè 
rent vis-à-vis Trois-Rivières et à 
l’entrée du Richelieu.

Un vaste bureau
de communications

Lord Willingdon 
approuve

Nouvelle-Delhi. Inde, 20. (S. P. 
G.) Le vice-roi de l'Inde, lord 
Willingdon, a entièrement approu­
vé aujourd'hui le projet dc gouver­
nement pour l’Inde, que le gouver­
nement de la Grande-Bretagne 
vient de présenter dans un “livre 
blanc”. Parlant devant la Ghambre 
des Princes, le vice-roi a déclaré 
qu’en décidant de se joindre à 
ITndc britannique le.s princes ont 
rendu possible une fédération de 
l'Inde. Il leur a demandé d’accep­
ter la proposition du gouverne­
ment et dc se montrer conciliants.

Nominations
provinciales

Québec, 20 M. Diodème Cousi­
neau. de Valleyfield, est nommé 
protonotaire-adjoint de la Cour su­
périeure. greffier-adjoint de la Cour 
de circuit, greffier-adjoint de la 
Cour de magistrat, greffier-adjoint 
de la r.ournnne et greffier-adjoint 
de la paix du district de Dcauhar- 
nois.

Il a plu à Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur, de l'avis et du 
consentement du Conseil exécutif, 
en date du 8 mars 1933, détablir 
une cour de commissaires pour la 
municipalité du canton LaSarrc, 
comté d'Abitibi, pt dc nommer MM. 
Donat Drry, J.-Antonio Hoard et Ar­
cade Saint-Arnaud, pour tenir la­
dite cour.

Washington, 20. (S. P. A.)
Les aviseurs du président BooseveR 
sont actuellement à préparer un 
projet constituant un gigantesque 
bureau fédéral des communications. 
L’organisme serait divisé en cinq 
sections, dont chacune serait con­
fiée à un chef qui serait directe­
ment responsable au directeur du 
bureau entier. Voici quelles se­
raient les cinq sections; chemins 
de fer. autobus, camions et “pipe­
lines”; téléphone, télégraphes, sous- 
marins; Shipping Hoard, services 
de barges êt cabotage; radio, avia­
tion.

Les Portugaises votent
Lisbonne, 20. (S. F’. A.J — Les 

femmes du Portugal ont voté pour 
la première fois aujourd’hui. Il 
ne s'agissait pas des élections gé­
nérales. mais d’un plébiscite por­
tant sur l’adoption d’une nouvelle 
constitution. On considère comme 
assurée l’adoption de la nouvelle 
constitution.

»»

Vient dc paraître

“Problèmes 
économiques de 

l'heure présente
Par Lucien HOMIER 

Get ouvrage contient le texte dca 
conférences prononcées en octobre 
dernier par M. Poniier, à l’Ecole 
des Haines Etudes Commerciales. 
La première partie du volume est 
consacrée à l’étude des méthodes 
économiques de l’Europe et trait* 
de la production agricole et indus­
trielle, du problème de la distribu- 
Rpon. du nationalisme économie 
que, du commerce européen et do 
révolution actuelle dc l’Europe eu 
dépendance des problèmes écono* 
iniques modernes.

Dans la deuxième partie. M. Bo* 
mier étudie la crise du capitalis. 
me. expose le conflit entre le capi­
talisme et le socialisme en Europe, 
parle des responsabilités de «ea 
deux systèmes et de l’expériencq 
russe. . .

Un livre utile aux hommes d af­
faires autant qu’à l’ouvrier.

En vente au Service de Librairk*
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La prédication du carême dans nos églises
A b basilique

La pénitence
et la grâce

Le don inénarrable et gratuit de 
Dieu à l'homme qui s'appelle 
le grâce et nous établit de 
plein-pied dans le surnaturel 
<— L'état de grâce c'est l'état 
de fils adoptifs de Dieu — 
Condition de vie divine et se­
mence de gloire

Le sermon de M. le chanoine 
Harbour

M. ic chanoine Adélard Harbour, 
curé de la basilique, a poursuivi la 
série de ses sermons du carême en 
parlant hier de la pénitence et de 
la grâce. Voici un résumé de cc 
troisième sermon du carême:
Mes bien chers Frères,

La pénitence, avons-nous dit, est 
une vertu que nous met au coeur la 
douleur et la détestation du péché 
avec la ferme détermination de ne 
plus le commettre à l'avenir.

Au fond, c'est une disposition 
naturelle inspirée par la justice et 
qui veut que nous réparions le tort 
que nous avons causé.

Mais la pénitence est aussi un 
sacrement qui est un si^ne sensi­
ble institué par Notre-Seigneur .lé- 
Mis-Christ pour nous donner la grâ­
ce.

Ici nous entrons à toutes voiles 
dans l’ordre surnaturel. Voilà pour­
quoi. j’ai cru utile de consacrer la 
présente instruction à dire ce que 
c’est que la grâce, cette grâce sanc-

(lela se ramène donc pour eux à 
l'absence de péché, à la paix de 
conscience et à une certaine amitié 
de Dieu qui fait qu’il ue nous a 
pas en aversion, mais nous regarde 
plutôt d'un oeil favorable.

Or, mes Frères, il y a dans l’état 
de grâce bien autre chose. Cette 
qualité de fils adoptif nous fait 
changer d’état. Prenez, par exem­
ple, le fils d’un artisan qui serait 
adopté par un puissant du monde: 
magnat de l'argent ou roi de l’in­
dustrie. Ses habitudes, sa maniè­
re d'être, de se vêtir, de se condui­
re, son rang social, son état civil, 
tout autour de lui serait changé et 
élevé. Et ce n’est là qu’une com­
paraison.

Quant à nous, nous devenons, se­
lon l'expression il saint Pierre (II, 
1.4) qui n'est pas une métapho­
re, ni une exagération. - partici­
pants de la nature divine, “divi 
nac consortes naturae". Qu’cst-ce 
que cela veut dire? Cela veut dire 
que, en vértu de ce don de Dieu, 
nous recevons de nouvelles puis­
sances et comme de nouvelles fa­
cultés par lesquelles nous allons 
pouvoir accomplir des choses que. 
de nous-mêmes, des seules forces 
de notre nature, nous n’aurions ja­
mais pu excepter. Non seulement 
cela, mais comme ou ne peut rere­
voir des facultés d’action sans 
recevoir en même temps la natu­
re qui les produit, — par exem­
ple, on ne peul pas séparer les for­
ce agissantes d’un hotcur électri­
que du moteur lui même, malgré 
que dans notre penser ce soient là 
deux choses distinctes, en re­
cevant le pouvoir de participer en 
quelque sorte aux opérations de 
Dieu, nous devenons participants 
de la nature divine elle-même.

Mais quelles sont donc ccs for­
ces extraordinaires, ces facultéstifiante, cet état de grâce que la pe 

nitence, en effaçant le pêché, ra- q i,e , h,'s" d m ! ii c ‘ 1 a" grâce'? (>ïl ë ’ d e 
mène dans les âmes. | Vüir j)ieil lace à {ncc< un jour, dans

Sujet dune extrême importance;, flk)irc •'Maintenant, dit saint 
à la vérité en tout temps, mais dont ! ^ vovons
l’étude s’impose d’une nécessité

la bouche de saint Paul, petits en­
fants que je porte iusqu’à ce que 
soit formé en vous le Lhrist’’.

Autre n'est pas la nature de l'en­
fant et autre la nature de l'homme 
à l'apogée de son développement. 
Le qii’i) possède quand il n gran­
di, il l’avait en germe quand il était 
petit: et sa perfection finale n’est 
autre chose que le plein épanouis­
sement de ses dons originels. C’est 
dons ce sens que les théologiens 
ont nommé la grâce, une semence 
de gloire, après saint Pierre et saint 
Jean qni parlent avec tant d’insis­
tance de cette semence incorrupti­
ble, cause et principe de notre re­
naissance à la vie divine.

On peut donc dire que la vision 
de Dieu face à face que nous atten­
dons et l'ineffable jouissance qui 
en est inséparable, nous les possé­
dons déjà dans la mesure qui con­
vient à notre condition, à savoir la 
vision dans la foi, la jouissance 
dans l’espérance et l'amour parfait 
dans la charité.

Idée vraiment grandiose que nous 
ne pourrons jamais assez méditer 
ni approfondir.

ÿ }(•
Un jour, quand auront cessé les 

heures de l'épreuve et que nous se­
rons enfin dans la maison du Père, 
il y aura un beau spectacle: “Deus 
stabit in synagoga deorum”: “Dieu 
debout dans l’assemblée des dieux”. 
Et nous serons là dans cette as­
semblée, car, grâce à cette semence 
de Dieu, participation créée de In 
nature incréée qui germe dans les 
âmes des fils aaoptifs, ces dieux 
existent déjà du moins en ébauches, 
et ces dieux c'est nous.

Il nous manque maintenant l’exer­
cice de cette vision qui nous ouvri­
ra les profondeur de Dieu, qui 
nous les monirera.face à face. Nous

leur rappeler qu’ils sont tous les 
enfants du même Père qui est aux 
deux et que tous sont appelés à de­
venir les membres d'une même fa­
mille spirituelle. Non seulement le 
Créateur a donné à chaque être hu­
main une âme marquée de l'effigie 
divine, mais en outre le Christ est 
mort pour tous les hommes sans 
exception. Dans scs créatures Dieu 
ne veut voir et connaître que Itcs en­
fants de son amour et pour cha­
cune d’elles H a préparé une place 
dans la demeure céleste.

Les classifications ou catégories 
instituées par notre orgueil et no­
tre égoïsme n’existent pas devant 
le Père commun : l’âme du pauvre 
a pour lui le même prix que celle 
du riche, l’âme de l’ignorant ne 
lui est pas moins chère que celle 
du théologien le plus savant, quand 
le Christ est mort sur la croix, Il 
a voulu que tous scs frères en hu­
manité aient le même droit à s’ap­
proprier les mérites du sacrifice 
rédempteur.

Telle est ta beauté merveilleuse 
de la religion chrétienne qui. en 
nous prescrivant d’avoir un amour 
filial envers notre Créateur et no­
tre Sauveur, nous ordonne en mê­
me temps d’aimer nos semblables 
comme nos frères parce que nous 
sommes tous les enfants d’un mê­
me foyer. Cette doctrine projette 
sur notre existence présente line 
lumière qui en révèle la dignité, en 
fait saisir le sens vrai et transfi­
gure les côtés des plus humbles.

Les égoïstes

Malheureusement, même parmi 
ceux qui se disent et Se croient 
tous chrétiens, il en est qui n’ont 
jamais compris la signification des

............................................ mots “fraternité” et “charité’’. J’ai
sommes comme des chrysalides, désigné les égoïstes, et malheurcu- 
nous rampons maintenant sur la sement on en trouve jusque parmi

les fidèles qui fréquentent assidu-

plus pressante à l’époque où nous 
sommes. Alors que le génie de 
l'homme s'élance à l’assaut de tous 
les secrets de la terre et des cicux, 
alors que les distances terrestres 
semblent céder et disparaître de­
vant les tentatives et les hardies­
ses de succès de nos contempo­
rains, pourquoi nos intelligences 
n’essaieralent-elles pas, d'un mou­
vement parallèle mais supérieur, à 
atteindre ce qu’il nous est permis 
de connaître des mystères du sur­
naturel? 11 nous faut bien l'admet­
tre: pendant que de toutes parts, 
dans les différentes classes de la 
société, l’on cherche à s’initier aux 
connaissances les plus variées et 
parfois les plus profondes, la scien­
ce des grandes oeuvres que Dieu 
accomplit dans le coeur même de 
l'homme régénéré, la plus belle, la 
plus haute comme la plus fructueu­
se des sciences, celle de nos titres 
de noblesse et de nos garanties de 
bonheur éternel, est la plus négli­
gée.

Je voudrais donc ce matin, avec 
l'assistance du Saint-Esprit et se­
lon mes faibles moyens, essayer 
d’expliquer ce don inénarrable et 
gratuit de Dieu à l’homme, qui s’ap­
pelle la grâce et nous établit de 
plain-pied dans le surnaturel.

Pour cela, marquons bien les éta­
pes et commençons par dire ce 
nous sommes dans l’ordre naturel. 
Dieu, en nous créant, nous a doués 
d’un corps et d’une âme. Il nous 
a indiqué une fin à atteindre qui 
est lui-même. Et pour atteindre 
cette fin, Il a mis à notre disposi­
tion, comme moyens, nos facultés 
d’intelligence et de volonté. Ainsi, 
connaître Dieu à travers les choses 
créées par notre intelligence, l’ai­
mer d’un amour proportionné à la 
connaissance que nous avons de 
Lui, Le., comme auteur et dispen­
sateur de tout bien, telle est lu fin 
de l'homme ici-bas. Et r’est là le 
tout de l’homme dans l'ordre de la 
nature.

Mais voici que, par une affec­
tueuse condescendance à notre 
égard, le bon Dieu nous n situés 
sur un plan supérieur, dans un état 
qui dépasse les exigences et les for­
ces de notre nature, qui s'appelle 
le surnaturel et comprend deux 
stages: l’état de grâce pendant la 
vie et l’état de gloire dans l'éter­
nité. Qu’est-ce à dire? Cela veut 
dire que non content d’avoir fait 
de l’homme le résumé de son ef­
fort créateur et le roi de la créa­
tion, Dieu, nous le savons par la 
révélation, a voulu l’élever au rang 
d’ami et de fils adoptif.

Jam non dicam vos servos sed 
amicos. •— “Désormais, je ne vous

Dieu comme 
énigme, mais

alors ce serait face à face. Mainte­
nant je ne connais Dieu qu’en par­
tie; alors je le connaîtrai de In 
même façon qu'il se cop nail lui- 
même”.

Et quoi doue dç si extraordinai­
re en cela? Le voici: l’opération 
propre de l'homme, cc n'est pas 
d’entendre, de goûter, de sentir, 
puisque les animaux entendent, 
goûtent et sentent: son opération 
propre c’est de comprendre, puis­
qu’il est l’être raisonnable. Mais il 
ne va pas plus loin: il reste un être 
déductif: toutes ses connaissances 
sont des déductions, des analogies 
et des comparaisons, et il ne voit 
pas la vérité directement.

Les plus élémentaires raisonne­
ments contiennent ces opérations; 
par exemple, avant de dire: l’hom­
me est mortel, il faut avoir dans 
l’esprit l’idée d’homme et l’idée de i 
mort; îl faut comparer l’une avec 
l’autre ces deux idées, avant de 
pouvoir dire si elles se conviennent 
ou sc repoussent. Et si, de notre na­
ture, nous comprenons ainsi pen­
dant notre vie, c’est de la même 
façon, quoique plus parfaitement, 
que nous aurions compris après no­
tre mort.

Au contraire, l’opération propre 
de Dieu, c’est de voir. S'il s'agit de 
choses créées, les voir, les connaî­
tre, les faire sortir du néant, les 
maintenir en existence, ne consti­
tue qu’un seul et même acte. S’il 
s’agit de lui-même — et en defini­
tive il n’y a pour Dieu que Dieu 
même — l’acte par lequel il se con­
naît est un acte direct de vision: 
voilà l’opération propre de Dieu.

Et comme l'on connaît une na­
ture à scs opérations, on peut voir 
ici la différence entre nature hu­
maine et nature divine. Et enfin 
puisque par l’état de grâce le bon 
Dieu nous permet ou du moins 
nous permettra un jour de faire des 
opérations qui sont le propre de la 
nature divine, il faut bien que soit 
vraie la parole de S. Pierre: “effi- 
ciamini divinae consortes naturae”. 
“Nous sommes devenus partici­
pants de la nature divine’’.

♦ êê 4ê
Irai-je un peu plus loin? Oui. Es­

sayons ensemble de pénétrer un 
peu plus avant ce mystère. Peut- 
être réussirons-nous à entrevoir ce

terre; mais alors métamorphosés, 
semblables à des papillons d'azur 
et d’or, nous prendrons notre clan 
pour pénétrer dans la maison du 
Père, et contempler face à face son 
éternelle et Infinie beauté.

Cette grâce que nous venons 
d’essayer de définir — condition 
de vie divine et semence de gloire 
— que la pénitence nous rend 

j quand nous l’avons perdue, c’est la 
grâce que nous vous souhaitons, 
au nom du Père, et du Fils et du 
Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

A Notre-Dame

Bienheureux les
miséricordieux

La miséricorde, c’est la charité en 
action, la charité pratiquée 
comme une discipline de l'es­
prit et du coeur — Les égoïs­
tes — Excuser, compatir et 
pardonner

Le sermon de M, l'abbé Alphonse 
Tricot

M. l'abbé Alphonse Tricot prédi- 
cateur du carême à Notre-Dame, a 
entretenu les fidèles qui se pres­
saient hier dans cejte église de la 
miséricorde, commentant la Béati­
tude: “Bienheureux ceux qui pra­
tiquent la miséricorde, car ils ob­
tiendront miséricodc”. Voici le ré­
sumé de son sermon:

Le commandement nouveau
Nul ne contestera que la religion 

du Christ soit une religion d’amour. 
D’un bout à l’autre de l’Evangile le 
précepte est rajipelé, explique et 
illuslré: “Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de toutes tes forces, de 
tout ton coeur, de toute ton âme, 
et son prochain comme toi-même”. 
Le commandement est double quant 
à l’objet, mais la vertu dont il pres­
crit la pratique et à laquelle il assi­
gne le premier rang dans la hiérar­
chie des qualités morales requises 
chez le vrai chrétien est une et 
indivisible: la charité. Non seule­
ment l’amour de Dieu et l’amour 
du prochain doivent marcher de 
pair, mais l'un ne peut exister sans 

qui aime Dieu aime sonque c’est, pour Dieu, de nous avoir l l’autre: qui aime Dieu 
appelés à cette participation, peut-: prochain et qui n’aime pas son pro­
être réussirons-nous mieux à justi-i chain n’aime pas Dieu, Sur ce point 
fier les titres merveilleux, qui sont aucun doute n’est possible, car les

Père etloptl
de cohéritiers du Fils.

Par ce don ineffable de la grâce 
Il nous élève — pour parler le lan­
gage humain si impuissant à expri­
mer ces mystères — il nous élève, 
dis-je, “à ces adorables profondeurs 
où le Père, par l’intuition compréappellerai plus mes serviteurs mais j1cnsiVe qu’il a de lui-même, engen- 

mes amis . Et saint Jean ajoute: tjre son yt>rbc; ou le Père et le Fils, 
\ idtte QUCdem contütfni (ledit NO- H a ne lin pmhrneepmpnt

déclarations du Sauveur sont nettes 
à souhait.

Au soir de sa vie mortelle, dans 
les dernières recommandations et 
les c onfidences suprêmes faites aux 
siens, Jésus a insisté sur ce qu’il a 
appelé “le commandement nou­
veau”. ne craignant pas de dire que 
l’amour du prochain était le rVsu* i L’in différé

___ > au
ment les églises, s’approchent des 
sacrements et donnent les signes 
extérieurs d’une grande piété. Cer­
tains esprits s’illusionnent cl se mé­
prennent gravement en ne sachant 
ou ne voulant considérer à prati­
quer le christianisme que sous l'as­
pect ou la forme du salut indivi­
duel. Sans doute le premier devoir 
pour une ànic est de se sauver et 
de gagner la récompense du ciel; 
entendu de cette façon, le proverbe 
“charité bien ordonnée commence 
par soi-rneme” ne saurait être dis­
cuté. Mais l’égoïste oublie que l’a­
mour de Dieu a ccfmme corollaire 
l’amour du prochain. Alors qu’il 
s'applique à bien remplir les rites 
religieux extérieurs, son coeur est 
d'une pauvreté lamentable parce 
qu’il néglige de venir en aide à au­
trui.

Nous avons tous rencontré de ces 
égoïstes qui ne connaissent que 
leurs intérêts personnels, ne son­
gent qu’à eux-mêmes et concentrent 
jalousement leurs sollicitudes sur 
le “moi” devenu leur idole. Ceux-là 

I ne se sont jamais penchés vers ceux 
qui souffrent; ils n’bnt pas même 

! perçu les sanglots et les appels de 
la détresse humaine, ou bien, s'ils 
les entendent, ils ont fermé leurs 
oreilles; chaque fois que sur leur 
route ils ont Croisé le visage de la 
misère, ils ont détourné leurs yeux 
pour ne plus voir. Dmandez-lcur de 
songer à leur prochain, de prati­
quer la miséricorde effective du 
coeur qui s’apitoye et qui sc donne, 
de la main qui soutient et qui relè­
ve, ils vous répondront par l’une ou 
l'autre de ces formules inspirées 
par l’amour exclusif du “moi”: “Je 
me débrouille bien tout seul, que les 
autres fassent de même!” — “J’ai 
suffisamment de soucis avec mes 
affaires, ma femme et mes enfants: 
je ne saurais trouver le temps de 
m’occuper des autres!” — “Je ne 
veux pas être exploité: aussi je ne 
donne rien à personne". “J'ai 
mes oeuvres personnelles et je fais 
la charité comme je l’entends et à 
qui il me plait de la faire”. Quand 
les catholiques parlent ainsi, le 
Christ se détourne d’eux avec hor­
reur et l’Eglise s’afflige avec rai­
son, inquiète du sort qui leur sera 
fait dans l’autre monde.

En effet. Dieu se montrera impi­
toyable au jour du jugement pour 
celui qui aura été sans entrailles et 
sans pitié pour son frère affligé et 
malheureux. La parabole évangéli­
que de Lazare le pauvre et du Bi­
che sans coeur nous instruit claire­
ment sur ce point. Lazare gisait 
sous le porche d’une maison luxueu­
se. espérant et implorant qu'on lui 
donnât quelques miettes pour apai­
ser la faim qui le torturait. Le ma­
gnat de la fortune, splendidement 
vêtu et copieusement repu, demeu­
rait sourd a la voix du miséreux. 
“Parce qu’il n’a pas nourri le pau­
vre Lazare, le mauvais riche l'a 
tué", s’écriait Lactancc indigné.

leur dira: Retirez-vous de moi! Al­
lez au feu éternel! J'ai eu faim, 
vous ne m’avez tins donné à man­
ger; j’ai eu soif, vous ne m’avez pas 
donné à boire; j’étais nu, vous ne 
m’avez pas vêtu; j’étais malade, 
vous ne m'avez pas visité. Et eux 
lui demanderont: "Quand doue 
vous avons-nous vu ainsi? Et 11 
leur répliquera: Chaque fois que 
vous ne l’avez pas fait pour l’un 
de ccs petits, c’est pour moi que 
vous ne l’avez pas fait.”

Les coeurs miséricordieux
La vraie miséricorde est d’abord 

un sentiment qui nous porte à té­
moigner aux autres une sympathie 
indulgente et compatissante parce 
que nous retrouvons l’image de 
Dieu dans l’âme de chacun de nos 
semblables. 11 est des coeurs qui 
sont naturellement sensibles et émo­
tifs; cette disposition ne saurait 
être une vertu chrétienne tant 
qu’elle n’a pas été surnaturalisée 
dans sa cause ou son principe. Il 
faut à la base de la miséricorde au­
tre chose qu’une émotion nerveuse 
ou qu’une vibration des fibres du 
coeur au spectacle de la misère. 
Une âme sincèrement chrétienne 
est miséricordieuse, non par im­
pulsion instinctive, mais par con­
viction raisonnée, et ce qui n’était 
qu’une qualité naturelle devient 
une vertu surnaturelle.

La miséricorde sc traduit par 
l’indulgence dans les jugements à 
l’égard des autres, qu’il s’agisse de 
leur caractère, de leur conduite ou 
de leurs idées. “Ne condamnez 
lias, disait Jésus, si vous ne vou­
lez pas être condamné à votre 
tour”. Il ne s'agit pas d’une in­
dulgence de convenance ou de fai­
blesse qui ne serait qu’hypocrisie 
ou lâcheté, niais d’une bienveillan­
ce inspirée par la charité qui nous 
amène à excuser la conduite ou les 
paroles de notre frère quand elles 
nous paraissent répréhensibles. Le 
disciple du Christ ne jettera pas la 
pierre à celui ou à celle qui tom­
be, car il sait que placé dans les 
mêmes circonstances, on butte aux 
mêmes tentations, il aurait peut- 
être failli de la même façon.

Do plus, la vertu que le Christ a 
exaltée en cette Béatitude exige que 
notre sympathie pour autrui soit af­
fectueuse et compatissante. L’aide 
la plus précieuse pour celui qui 
souffre est celle d’un compagnon 
sincère. Le coeur miséricordieux 
se sent en parenté avec toutes les 
détresse; quand il prodigue ses 
soins pour guérir les plaies du 
corups, il donne de sa tendresse. 
Non seulement il fait siennes les 
douleurs des autres, mais il souf­
fre de ne pouvoir sécher les lar­
mes des êtres qui pleurent dans 
l’ombre ou dans le secret.

La miséricorde n’atteindrait pas 
son plein épanouissement si elle 
n’aboutissait à l’oubli des ingrati­
tudes ni au pardon des offenses.

Nous touchons ici aux sommets 
les plus hauts. Excuser, compatir, 
cela ne suffit pas: Je Christ nous 
demande de pardonner. Chaque 
jour nous répétons nous-mêmes 
cette formule du Pater: “Pardon­
nez-nous nos offenses comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés”. Si l’on ouvrait notre poi­
trine, y trouverait-on une volonté 
bien arrêtée de pratiquer la misé­
ricorde sous cette forme qui est la 
plus haute et la plus parfaite?Sou­
venons-nous de Jésus en croix, 
priant pour ses bourreaux: “Père, 
pardonnez-leur, car ils ne savent 
pas ce qu’ils font.”

Les bons Samaritains

dans un éternel embrassement 
d'amour, produisent l'amour per­
sonnel qui est le Saint-Esprit. Il 
fouille en quelque sorte ces abîmes 
pour y chercher le modèle et le

mé de sa loi. l’obligation première 
imposée à ses fidèles, le signe dis­
tinctif auquel on les reconnaîtrait 
dans la masse des indifférents: "Je 
vous donne un précepte nouveau:

principe d’une nouvelle et plus | que vous vous aimiez les uns les 
inénarrable communication de sa) autres... Ce que je vous comman- 
bonté. Et cette assimilation, ii la j de. c'est de vous aimer les uns les
verse dans notre substance comme autres... C'est à cela que tous sau- ___ ic ,4 ...
la source vivante d'où puissent jail- ront que vous êtes mes disciples, ce|a y . sj )es (.e'croj^
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qualcm
bis Pater nt filii Dci noininemur et 
simus. “Voyez de quelle affection 
nous gratifie Notre Père des Cieux:
Il noms appelle fils de Dieu, et nous 
le sommes en effet”. Et Saint Paul 
complète l’idée en disant: Si autem 
filii et heredes, heredes qnidem Dei. 
coheredes autem (’hristi. “Que si 
nous sommes fils, nous avons droit 
à l’héritage; nous voici donc héri­
tiers de Dieu et cohéritiers du 
Christ”.

Et voilà, mes Frères, autant que 
Je le puis comprendre, l'essence 
même de la grâce, c’est de nous éle­
ver de l’état de créatures et de ser­
viteurs à l’état d’amis et de fils.

Fils adoptifs de Dieu
L’état de grâce c'est donc, en ré­

sumé, l’état de fils adoptifs de Dieu.
Et ce n'est pas là qu'une vocation 

extérieure ou un appel qui nous 
prend tels que nous sommes et nous 
laisse tels que nous étions. Celte 
grâce de filiation divine nous com­
munique, pour me servir d’un mot 
peut-être trop moderne, des possi­
bilités étonnantes.

S'en fait-on une idée juste de cet­
te adoption de fils de Dieu? Il est 
bien permis d’en douter. Deman­
dez à la majorité même des bons j droit; déjà nous portons en nous j siibstitution de termes nouveaux,
chrétiens comment ils compren-jle principe immanent et perma- créés par une morale d’ordinaire
nent cet inestimable don de l’état i nent des opéra'ions qui seront un religieuse, à des termes anciens, au- 
da grâce et vous verrez. Ce qu’ils 1 jour notre héritage et notre gloire, [réoles de toute gloire et sanctifiés
en pensent d'ordinaire de plus Pour le moment, du point de vue par tous les mérites de ceux qui
haut; c'est que dans cet état on est de la grâce, nous sommes des pe- 
en paix avec Dieu, que les péchés i ^Is enfanls portés dans les bras 
sont pardonnés. et qu’un jour, si, de notre Mère l’Eglise, et qui ne 
de nouvelles fautes graves ne vie n- : jouirons de nos droits que parv 
nent y mettre obstacle, on jouirn||yi j ni|s à destination de notre matu

nee à la misère était 
réellement un crime et Jésus a dit 
comment le châtiment fut terrible.

Non, l’égoïste ne peut sc récla­
mer du Christ, car il n’a de chré­
tien que le nom. Au plus intime 
de son être moral il a dressé la 
statue de cette idole. Moloch insatia­
ble. qui s'appelle le “moi” et de­
vant laquelle il se prosterne. Or.

son troupeau." Dès lors apparais­
sent agriculteurs et pasteurs, puis 
les habitants des villes: “Caïn bâtit 
une ville qu’il appela Héuoch, du 
nom de son fils.”

Dieu parla aussi à Abraham: 
“Tout le pays que lu vois, je te le 
donnerai à toi et à ta postérité.’’

Le décalngue, promulgué par 
Moïse, confirme le droit de l’hom­
me à posséder lorsqu’il défend de 
convoiter le bien d'autrui, de s'en 
emparer ou de le retenir injuste­
ment.

Notre Seigneur a fait sienne la 
loi mosaïque. Après lui. saint Paul, 
eéitère la même loi: “Tu ne vole­
ras pas”.

L’Eglise, gardienne des tradi­
tions, a toujours considéré la pro­
priété comme légitime, nécessaire, 
inviolable. Telle fut, sans varia­
tion, la doctrine des pères, des 
(iflctcurs, des théologiens, des cano­
nistes.

Tout près de nous, Léon XIII ré­
sume l’enseignement de l’Eglise 
lorsqu’après avoir proclamé le 
droit de propriété en général, il 
ajoute: “Dieu n’a assigné de part 
à aucun homme en particulier, mais 
a voulu abandonner la détermina­
tion des propriétés à l’industrie 
humaine et aux institutions du peu­
ple.”

Pie X précise en termes clairs le 
droit de propriété: “Au contraire 
de l’animal, l’homme possède non 
seulement le droit d’usage, mais en­
core un droit stable et permanent 
de propriété.” Et il poursuit: “La 
propriété privée qu’elle soit le ré­
sultat du travail ou ncquise par 
achat, transport, contrat, donation 
ou autrement, est de droit naturel. 
Quiconque, ajoute-t-il, est proprié-é 
taire d’une chose, peut en disposer 
raisonnablement, comme bon lui 
semble.”

Pie XI n'est pas moins catégori­
que: “Les théologiens dont l'Egli­
se inspire et contrôle renseigne­
ment. ont unanimement soutenu 
que c’est de la nature, donc du 
Créateur que les hommes ont reçu 
le droit de propriété privée.”

La propriété privée de droit na­
turel, émanation du droit divin, est 
un postulat de la raison, c'est-à-di­
re que l'ordre ordinaire et l’ordre 
actuel exigent qu'il en soit ainsi et 
pour l’individu et pour la famille 
et pour la société. Une institution 
qui a existé partout et toujours, qui 
s’est développée et se développe 
avec la civilisation, qui a toujours 
été reconnue et protégée, qui n’a 
cessé d’être considérée comme jus­
te et nécessaire, qui produit la sta­
bilité publique, repose de toute évi­
dence sur les besoins de la nature 
humaine.

Et donc, tout homme par des 
moyens légitimes a le droit d’acqué­
rir; de cc droit indéterminé dé 
coule celui de posséder de façon 
concrète. Personne, cependant, ne 
peut réclamer la propriété de n'im­
porte quoi; il y a des faits, des for­
malités, des règles dont il faut te­
nir compte et qui, en bref, sont du 
ressort de la loi. Ceci posé, le 
propriétaire ou le maître d’une 
chose est celui qui jouit du plein 
droit d’en disposer à sa volonté, de 
s’en servir, de l’échanger, de la ven­
dre. de la donner, de la détruire 
même, au sens de consommation, 
en autant que la loi ne s’y oppose 
pas et que ce droit n’est pas limité 
par le droit d’autrui.

Une question importante se po­
se; quel rôle incombe à la loi dans 
le droit de propriété? La réponse 
mérite toute notre attention.

La loi
La loi ne crée pas le droit de 

propriété; cc droit dérive du droit 
naturel.

Voilà ce que nous ne devons pas 
oublier. La loi ne confère pas le 
droit de propriété, dans le sens 
strict du mot. mais la loi le recon­
naît, le définit, l’interprète: elle ne 
peut l’abroger, mais, elle le tempè­
re mi le fortifie, dirime les diffé­
rends, empêche les abus, spécifie 
certaines, conditions ou formalités. 
La loi ne crée pas le droit de pro­
priété, car il arrive qu’elle promul­
gue des mesures arbitraires, injus­
tes, iniques; la loi ne crée pas le 
droit de propriété, car s’édictent 
des lois nouvelles qui annulent ou 
contredisent 1rs lois anciennes; la 
loi ne crée nas le droit (le proprié­
té, car elle libère quelquefois d’une 
obligation qui, devant la conscien­
ce, demeure entière; la loi ne erre 
pas le droit, de propriété, car ce se­
rait admettre la doctrine mons­
trueuse de l’Etat omnipotent, ce se­
rait justifier les confiscations de 
toute sorte, la loi ne erce pas le 
droit de propriété, car ce serait 
concéder à l’Etat un droit ante­
rieur à celui de l'individu ou de la 
famille, cc serait livrer ceux-ci a la 
merci de l’Etat en tout, partout et 
pour tout. . .

On objectera l'expropriation.^ En 
des cas déîcrininés. en vue de l'uti­
lité jmblique certaine, impérieuse, 
l'expropriation s’impose. Prenons 
garde: il ne faudrait pas néanmoins

THE-MODE 
DE MARDI

} »remis jusqu a 
jeudi

TJAR suite de la fermeture du 
Magasin mardi après-midi en 

marque de respect à la mémoire 
de feu- Mme Timothy Eaton, le 
Thé-Mode qui devait avoir lieu à 
3.30 p.m. mardi, aura lieu jeudi 
après-midi à la même heure.

Les billets pour mardi 
seront acceptés jeudi.

Pas de LIVRAISON
mardi après-midi

Le Magasin fermant à 1.00 p.m. 
mardi, les marchandises achetées 
mardi matin seront livrées le len­
demain.

<*T. EATON C*
oe MONTRtAL

Le catéchisme nous enseigne qu’à 
côté des oemres de miséricorde 
spirituelle il y a les oeuvres de mi­
séricorde corporelle. Le coeur mi­
séricordieux donne de son temps 
et de son argent, ne compte pas 
avec la fatigue, sait sc priver non 
seulement du superflu, mais aussi 
de l'iitile, jiour venir en aide aux 
malades, aux déshérités de la for­
tune, aux malchanceux. Depuis dix- 
ueuf siècles i] y a eu toujours de 
bons Samaritains sur les routes fré­
quentées par la misère humaine.
De tout temps des coeurs inspirés 
par la charité du Christ ont été 
lions et généreux jusqu’à la limite 
extrême de leurs possibilités. Com­
me le Samaritain dont il est parlé 
dans l'Evangile ils se sont arrêtés 
au bord du chemin, ont relevé le 
malheureux qui gisait dans le fos­
se, l'ont pris dans leurs bras, l’ont 
conduit en lieu sûr, l’ont mis à l’a­
bri du froid, du vent et de la pluie, 
cl ont puisé dans leur bourse, si 
modeste que fût leur avoir, pour 
en tirer les deux deniers qui per­
mettraient à leur frère de recou­
vrer la santé et avec la santé la 
joie de vivre.

Ceux qui agissent ainsi obtien- qüe les compensations ronsenties 
(iront miséricorde quand ils sp pré- I fUSS(>nt illusoires, les indemnités, 
senteront devant le Juge suprême, onéreuses, les conditions, malhon- 
Mèmc quand il leur arrive de se , n£tes. De certaines expropriations 
tromper de charité, leur mérite j sc dégage une odeur de scandale, 
reste entier aux regards de Dieu, . |,a loi ne crée pas la propriété
car dans la charité on ne se troni-1 privée: erreur ou préjugé par cou­

la, il faut conclure qu'il est interdit 
aux individus de sc dépouiller ré­
ciproquement, qu’il leur est défen­
du de voler les familles, les sociétés, 
les corporations, qu’il ne leur rsl 
pas permis de s’approprier les de 
niers publies ou de s’emparer de? 
biens ecclésiastiques. Four les col 
lectivités, interdiction de spolict 
les particuliers ou les autres collcc 
tivités.

Erreur grossière
Dissipons une erreur grossiers 

trop répandue dans le peuple. Plu 
sieurs, qui se feraient scrupule de 
léser un citoyen ou une famille, se 
croient autorisés à faire main bas­
se sur les fonds d’une municipalité 
ou d’un gouvernement. A leur dire, 
ce ne serait pas péché de voler le 
gouvernement. Ils se font un mé­
rite de leurs ruses à subtiliser des 
sommes d’argent qui ne sauraient 
leur appartenir. Circonstance ag­
gravante, l’opinion parfois, à coup 
sûr erronée, absout les prévarica­
teurs, sous prétexte que plus ça 
change, plus c’est la même chose. 
Avec pareil principe, on perpétue 
les abus. Maints employés, maints 
fonctionnaires se font les complices 
de menées occultes et malhonnêtes: 
ils profitent plus ou moins des fui­
tes dans la caisse publique. Ils vont 
jusqu’à disposer, à l'avantage _ d'’ 
leurs amis, du mobilier, du materiel 
dont ils doivent être les adminis­
trateurs incorruptibles.

Dénonçons une autre équivoque. 
Certains croient ou feignent de 
croire que l’on peut dérober à un 
millionnaire ou à une compagnie 
opulente une somme importante en 
soi, insignifiante pour cette compa­
gnie ou ce millionnaire. Ils s'imagi­
nent qu'ils peuvent sc servir à dis­
crétion, puisqu'ils ne causent pas 
de tort grave. Us se trompent. La 
gravité ne sc détermine pas unique­
ment par le tort causé au prochain, 
mais aussi d’après le montant qu’il 
n’est pas permis de garder par-de- 
vers soi.

Ajoutons {Mi conclusion que l'obli­
gation stricte de réparation donne 
a réfléchir. Les outres péchés sont 
pardonnés par le fait qu’on les ac­
cuse avec la contrition et le forme 

i propos. Il en va autrement quant à 
la justice violée; on ne reçoit l’ab­
solution qu’à la condition de resti­
tuer ou du moins qu'avec la volon­
té sincère de restituer. Personne 
n’entrera au ciel en possession du 
bien d'autrui mal acquis. Prêtons 
une oreille docile aux enseigne­
ments divins, obéissons à Notrc- 
Seigncur, à l'Eglise; notre salut est 
à ce prix.

Pc jamais.

Au Gesù
It ! 

de

ge paternel et de te posséder." (1er-1 public faisait
rien, La tirâce et la Gloire.) I ceitc primauté de la charité fra-1 vinT'n’-^n^Triomphr dVee”culte !

Le sont la de belles considéra- (prneiie: “Bienheureux les miséri- j “moi’ “Menteur d'sait-ü ce-1 
lions, me direz-vous, mais je ne | (iit.,lx rar j|s obtiendront miséri-'- ’ Me"teiir- »• co i

corde”. La miséricorde, en effet, 
e’est la charité en action, la chari­
té pratiquée comme une discipli­
ne de l'esprit et du coeur.

connais |>erso»ne qui ni! cette fa­
culté de voir Pieu face à face, moi- 
nirntp je nc l'ai jamais vu ainsi 
Est-ce que je n'ai donc jamais été 
en etai de grâce? La conclusion ne 
s'impose pas. Le temps n'est juin 
encore venu pour nous, nies Vrè- 
res, do la contemplation face à fa­
ce. Le miracle ne pourra s’opérer 
que dans le ciel, lorsque la grâce

pressentir j dedans d’eux-mêmes la charité di-

lui qui affirme aimer Dieu et qui 
j n’ainie pas son prochain". En con­
séquence est menteur te pratiquant

Chacun le sien
Le droit de propriété — Le rôle 

de la loi — C'est un péché de 
voler le gouvernement — La 
restitution

ponctuel <|ih assiste à la messe cha- Sermon du R. P. Théophile Hu-

La fraternité chrétienne
Aux mots de solidarité, d'altruis-

; que dimanche, mais dont le coeur 
ne s'incline jamais vers le malheur 

j nu la misère; meuleuse également. 
■ la femme soi-disant pieuse, dont les

don. S.J.
Voici le résume du troisième ser­

mon du H. P. Théophile Hudon, S.
J., prédicateur de la station qua- 
dragésimale au liesù:

s’épanouira en gloire. C’est alors I té. d'amour et de charité, d’abord ! ol,t besoin d’être secourus; menteu-1 Dieu, à qui appartient toute 
seulement que nous verrons Dieu parce que les seconds rendent un | aussi la jeune fille réputée ver- chose, en concede aux homme*.
face à face. Mais déjà nous soin- ! son plus nettement chrétien, ensui-1 hicuse qui est.me être en compte la propriété et 1 usage. Il dit à nos , ,,, „ ______ _ -
mes fils adoptifs et héritiers de j te parce que rien ne justifie la avec Dieu parce que ses moeurs parents. Dominez sur les pmssons , jro||pjprs> mànic, tout citoyen a

me et de philanthropie. l’Eglise a mains se joignent pour prier, mais 
toujours préféré reux de fraterni-!n<' se rendent jamais vers ceux qui

sequent de ceux qui s’imaginent 
que les tribunaux les absolvent (Je 
leurs méfaits, les rendent proprié­
taires d’une chose qu’ils possèdent, 
lorsque le possesseur est de mau­
vaise foi et la possession injuste, les 
dispensent d’une obligation en ver- 

‘ tu de la prescription, lorsque cette 
obligation persiste devant la cons­
cience, s’il s'agit, par exemple, d’un 
billet proniissoire.

Tout homme reçoit de la nature 
1 le droit de posséder et d'acquérir.

mais la répartition de la propriété 
: n’est pas dictée par la nature avec 

uniformité et de façon intangible. 
Cette distribution s’exerce dans les 
limites de la liberté humaine, en te­
nant compte de chacun dans le ca­
dre de la loi. Los limites et les res­
trictions peuvent varier. Fout honi- 

| me a droit d’acquérir: par analogie, 
nous disons que si tout soldat peut 
devenir général, il s'en faut que 
l’hypothèse sc réalise pour tous les

Pi XI reçoit MacDonald 
et Simon

beubepr «lu ci fl.

sont honnêtes, mais qui, unique­
ment préoccupée de ses plaisirs
égoïstes, n’a jamais pratiqué la mi­
séricorde effective.

Exagérations! penseront ccr- 
furent des imitateurs du Qirisl nu tains. Que ceux-là ouvrent l'Evan- 
cours des siècles passé. j g le cl méditent sur ces paroles

Cet l'honneur du christianisme j prononcées par le Lhr.st lui-mê-
a décrit in srène du

la terre.
meut et qui a vie vous servira rtc 
nourriture; je vous donne tout ce­
la.”

L'est la donation en général et 
en même trains s’inaugure le do-

d'avoir donné aux hdmmes !n no-jnie quand ii a décrit In scene du maine part cuber: ( nin offrit des 
tion et la régie d'une vie fraternel ! jugement dernier- ‘S'adressant à ; produits de la îerre en oblation à

tront à *a gauche, le Roiilavçh; Abel offrit le premier ne de

de la mer, sur les oiseaux du ciel j ic' drait d’acquérir, mais tous n'y 
et sur tout animal qui se ineuf sur ; parviennent pas, faute des condi 

P.” A Noé: “Tout ce qui se Dons requises.

rilé; "Petits enfants, dit-elle, par le entre eux. L’Eglise n'a cessé de ireux qui

La propriété peut être individuel­
le, elle est aussi rollertive; cett-

Lité Vaticane, 20. (S. P. A.) — 
Le Pape a accordé hier une au­
dience privée à M. Ramsay Mac- 
Donald et à sir John Simon, ve­
nus à Rome en fin de semaine 
pour discuter avec Mussolini des 
affaires mondiales. Pendant 33 mi­
nutes, les trois personnages ont 
causé dans la bibliothèque particu­
lière du Pape, après quoi les deux 
hommes politiques anglais ont vi­
sité le Vatican.

Mort du duc
des Abruzzes

Mogdishti. .Somalie, 20. (S.P.A.)
— Le duc des Abruzzes. cousin du 
roi Victor-Emmanuel, est mort ici. 
Il était venu en Somalie pour se 
guérir d’une attaque d’artério-sclé- 
rosa.

Le duc des Abruzzes est un ex­
plorateur célèbre. Tl fut aussi com­
mandant en chef de la marine ita­
lienne durant la Grande Guerre 
(1913-1017).

M. I’abbc R. Chaytr 
à la radio

M. i’abbé Romuald Chayer, se­
crétaire particulier de S. E. Mgr

diocèses, paroisses. ----- ------------ - . . , . - ,
religieuses, institutions pieuses. De 11 Oralmre Saint-Joseph.

i
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L’arrangement du foyer

Le décor de la table
Avons-nous quelques invités? Si simple soit notre menu, il 

prendra un air de fête si les plats sont soignés et la table décorée 
avec goût.

Une idée nouvelle se fait jour actuellement: au lieu d'une 
nappe aux grandes dimensions couvrant toute la table, on met un 
centre au milieu et un napperon sous chaque couvert. Cette'idée 
n’est acceptable assurément que si la table est en très beau bois 
et gagne à être découverte en grande partie. Centres et nappe­
rons sont alors choisis en dentelle arabe ou en beau filet, blanc ou 
de couleur.

Pour un budget moyen, ce qui est le cas ordinai're. il ne peut 
être question de cela. Nous gardons la nappe traditionnelle et 
procurons à notre table un décor simple et de bon gcrût. Les gran­
des nappes en toile damassée sont de mise en toute occasion et 
d’entretien si facile que nous leur donnons presque toujours la pré­
férence excepté pour les grands soirs où la nappe brodée au Riche­
lieu et ornée d’appliqués n'est guère surpassable en beauté. Elle 
est d’entretien délicat et veut qu'on prenne toutes les précautions 
imaginables quand il s’agit de son repassage. Dans l’intimité, on 
se contentera de pimpantes nappes en toile moins fine avec bordure 
ou dessins aux couleurs fraîches: elles sont gaies et agréables à 
l’oeil, sans compter leur petit air propret.

Il est de mise de ne pas dé­
poser trop de plats sur la table 
surtout au milieu, quittes à 
placer au centre de petites jar­
dinières carrées en verre con­
tenant soit de petits chrysan­
thèmes-pompons blancs soit 
des fleurs de couleurs. Ces 
jardinières devront être basses 
pour ne pas obstruer la vue 
aux convives. Si vous possé­
dez un large bol en verre taillé 
de couleur pâle, il serait aussi 
très joli d'y faire flotter trois 
ou quatre grosses roses natu­
relles avec leurs feuilles, cela 
serait suffisant pour garnir le centre de la table et ferait un décor 
sobre.

La ligne des verres, qui a bien évolué depuis quelques années, 
nous permet toutes les fantaisies: c’est le règne de la coupe, trapue 
ou élancée. Il y a des verres qui empruntent la forme des anciennes 
timbales à pied, d’autres ont l'air de tulipes évasées sur une tige 
creuse, dans laquelle se voit la couleur de la liqueur que l’on sert. 
L'effet est aussi charmant qu’inattendu.

F'our le service 
de table, quantité 
de nouveau- 
tés sont à notre 
disposition: faïen­
ce de toutes cou­
leurs, porcelaine 
originale, verre de 
fantaisie. Des ser- 
vices spéciaux 
pour le poisson 
affectent la for­
me des animaux 
aquatiques ou ont 
des dessins repré­
sentant des scè­
nes marines. Fort 
goûtée est la 
faïence grise à 

l’air antique mais très moderne dans ses contours.
En tout cas, le principal n’est pas de viser tant à l'originalité 

et au luxe qu’à la distinction et à la sobriété. Servi dans un cadre 
simple mais harmonieux, le repas sera joyeux et attrayant.

JEANNE

Partie de cartes pour 
(’“Aide à la Femme

H v aura une partie ih cartes au 
bénéfice de l’^Aide à la Femme” le 
mercredi, 22 mars à 2h. 30, à la 
salle des Chevaliers de Colomb, 
cercle Lafontaine. Les personnes 
suivantes y assisteront: Mmes Al­
fred Duranleau, J.-E.-C. Daoust, 
Albert Dupuis, Raoul Grothé, A.-.!. 
Dupai, Frs Desjardins, P. Mériot, 
A. Daoust, B. Courtois, Charles La­
coste, Armand Desrosiers, C. Co­
derre, (i, Lafontaine, Bosaire Grat- 
ton, Antoine Limoges, Albert Dai­
gle. M. Thibodeau, F. Saint-Pierre, 
Mlle Rose Granger, Mmes Eugène 
Desmarais, J.-A. Archambault, Er­
nest Archambault, F. Archambault, 
J.-B. Archambault, F.-X. Archam­
bault. F.-X. Renaud, P.-A. Assclin, 
Olivar Assclin. Gérald Barsalou, L.- 
E. Beaubien, H. Péladcau, L.-P. Dé- 
nys, H. Barsalou, Geo. Radeaux. S.- 
A. Baulne, J.-N. Baulne, Paul Bas- 
lien, Georges Beausoleil. E.-A. Baul­
ne. J.-N.-A. Perreault, Alfred Jean- 
notte, L. Beauchamp. Léo Beaudry, 
Raymond Clavel. G.-E. Rédard, Geo. 
Caron, J.-T. Bélanger, \V. Bessette. 
Charles Bertrand, G.-A. Bertrand. 
Jos. Beaulac, Aimé Bissonnettc, T. 
Bienvenue, R. Tessier, Georges

Milieu, H. Caron, D.-A. Bisson, .lean 
Berthiaunie, J.-A. Blondeau, J.-A. 
Bissonnettc, J.-E. Blais, P.-P. Boi­
leau, J.-A. Bonneville, R. Bourpie, 
J.-A. Boivin, E.-D. Boudreau. J.-T. 
Boulais, R. Boulet, J.-O. Bourcier, 
B.-G. Bourgeois, P.-E. Bousquet, T. 
Bruneau, M. Brault, J.-B. Brossard, 
A.-E. Brégent, J.-A. Brien, A. Bris- 
set des Nos, J.-A. Bray, M.-A. Bro­
deur. J.-E.-C. Bunibray, J.-C. Caty, 
T. Caisse, Jos. Chartier, J.-A.-M. 
Charbonneau, J.-A. Champagne. F..- 
H. Champagne. J.-A. Clavel, Geo. 
Clairmont, G.-II. Coupai, Jos. Cor- 
bcil, J.-C. Côté. L.-K. Courtois. I).-
L. Desbois, J.-V. Désaulniers, Jos. 
Désaulels, J.-O. Denis, L.-S. Désau- 
tels, Gaston DeSerrcs, Orner DeSer- 
res, F. Demontigny. J.-W. Déziel, 
Alex. Dionne, R. Dionne, G. Dion­
ne, Mlle Gcorpette Durocher, Mmes 
Albert Jette, \V. Jette. R.-A. Girard,
M. Guérin, Joseph Elic, Mlle Bita 
Eüe.

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à Mme A. Campeau, At. 
2339. Le même jour se fera le ti­
rage des objets mis en rafle au bé­
néfice de l'“Aidc à la Femme”. Les 
personnes qui n’ont pas encore 
rendu compte de leurs livrets vou­
dront bien en faire rapport le plus 
tôt possible à Mme L.-P. Forest, 
451 Blvd Saint-Joseph ouest.

LA PAIX
O peuples, vos discours, vos pactes, vos Irai lés 
Sont oeuvres qu'en un jour un sabre peut détruire.
En préparant ainsi l'aube qui voudrait taire.
Vous fondez l'avenir sur des fragilités,

Des feuillets trop légers par le vent emportés,
Des mots dont la grandeur peut tromper et séduire;
Et c’est avec cela qu'on prétend vous conduire... 
Cependant, une voix vous appelle. Ecoutez:

“Aimez-vous, etame-t-ellr, et les uns et les autres",
Du précepte d'amour, faites-vous tes apôtres.
Peu/Ties, et sachez bien que l'heure aura sonné

D’une paix désormais plus stable et moins fragile, 
Quand vous aurez compris que Dieu vous a donné 
Un conducteur: Jésus: une loi: l’Evangile.

Eugène LAPARME

Madame Timothy Eaton
Madame Timothy Eaton, née Mar­

garet Wilson Beattie, veuve du fon­
dateur des magasins à rayons La- 
ton, est décédée hier soir a sa rési­
dence d'üakvillc, Ontario, à Page 
de 91 ans, après quatre jours «le 
maladie. Elle était la mère de feu 
sir John Eaton qui succéda à son 
père comme chef des grands ma­
gasins Eaton. Les funérailles au­
ront lieu demain malin à Oakville 
et, l’après-midi, i| y aura un ser­
vice funèbre à l’église commémo­
rative Timothy Laton, érigée à To­
ronto en souvenir du mari de la 
défunte.

Madame Eaton naquit à Toronto 
le S mars 1842. Ses parents, Joseph 
Beattie, marchand général, et Eli­
zabeth (Tilt) Beattie, vivaient alors 
près du coin des rues Church et 
Adélaïde puis ils s’établirent peu 
de temps après à Woodstock. C’est 
là que Margaret Beattie passa sa 
jeunesse et reçut son éducation; 
déjà elle se faisait remarquer par 
des qualités et un sens pratique 
extraordinaires. Aussi fut-elle tou­
jours l’aide de son mari, qui la con­
sultait à propos de chaque décision 
importante et accordait toute son 
attention à ses opinions.

Cette femme était complète; ses 
aptitudes comme ménagère ont été 
maintes fois reconnues publique­
ment aux expositions d’automne, 
tant pour la boulangerie domesti­
que que pour les travaux de fan­
taisie. C’était, en plus, une écuvère 
consommée.

Sa connaissance du magasin était 
parfaite et elle s’intéressait à tous 
les membres du personnel, qu'elle 
recevait même au moins une fois 
au cours de l’année. Par son affec-

sieurs parents religieux et laïques.
La Itvdo Soeur du Sacré-Coeur 

était âgée de 82 ans et en comptait 
i l) en religion. Elle était la plus 
âgée des huit religieuses de r,a fa 
mille dont lui survivent; la Hvde 
Mère Félicité, supérieure provin­
ciale des SS. de la Providence et 
Soeur du Saint-Coeur de Marie, C. 
N.D., à Montréal.

C’est à celte dévouée religieuse 
que la communauté des Filles de 
Jésus doit son entrée dans le dio­
cèse des Trois-Rivières, alors qu’en 
1902, elle intercédait auprès de son 
frère, Mgr Cloutier, de bien vou­
loir hospitaliser ces bonnes reli­
gieuses chassées de France. Mgr 
accepta sa demande, aussi c’est à 
titre de reconnaissance que la com­
munauté était si dignement repré­
sentée aux funérailles par la Rvdc 
Mère Marie de Saint-Evariste, as­
sistante générale en France, de 
passage au Canada et par Soeur 
Marie-Adéline, de la maison-mère, 
aux Trois-Rivières.

A Son Ex. Mgr Cloutier et à tous 
les membres de sa famille, nous of­
frons nos plus sincères condoléan­
ces.

Le festival d’oeuvres 
féminines

Le festival d'oeuvres féminines 
canadiennes, littéraires et musica­
les. a eu lieu hier soir à l’hôtel 
Ritz-Carlton, sous la présidence 
conjointe de M. le sénateur et Mme 
J. H. Rainville et sous les auspices 
de l’Institut canadien de Musique. 
Cette soirée était donnée au pro­
fit de l’Oeuvre de la Soupe.

Y prirent part avec un véritable 
succès: Mlle Annette I.aSaile, MM. 
A. Roland, Jean Leduc, Mme L. 
Guernon-Dansereau,

Les funérailles auront lieu demain 

après-midi, à Toronto, de Mme 

Timothy Eaton, veuve de feu 

Timothy Eaton, fondateur de
The T. EATON CO. Limited.

En marque de respect à la mé­

moire de la regrettée défunte le 

Magasin Principal et le Magasin 

Teco seront fermés à partir d*une 

heure mardi et demeureront fer­

més toute Taprès-midi.

EATON CSm,™
DE MONTREAL.

‘I™. Parti entière pour les arts, elle j Mathieu! 'm." Roland Lediu^Mlie
Germaine Bruyère, Mme Lé’on-Mcr-fut un véritable mécène. Dernière­

ment encore, elle faisait à la “Art 
Gallery” de Toronto le don d’un 
marbre du célèbre sculpteur serbe, 
Ivan Mestrovic, intitulé “Mère en 
prière”.

A soixante-dix-huit ans. elle ac­
compagnait allègrement sou fils, 
sir John Eaton, et son parent, le 
colonel William Bishop, dans une 
envolée en aéroplane au-dessus des 
lacs Muskoka.

Les enfants de Mme Eaton fu­
rent: Edward Young, décédé; Jo­
séphine (Mme Burnside), Marga­
ret (Mme C. E. Burden), toutes 
deux de Toronto; deux fils morts 
en bas âge, George, qui se noya du­
rant son adolescence; le colonel 
William Fletcher Eaton. d’Oak- 
ville; el feu sir John Craig Eaton, 
dont Ja carrière comme président 
de'la T. Eaton Ce. fut si brillante. 
Elle eut seize petits-enfants cl onze 
arrière-petits-enfants. Une soeur 
lui survit; Mme C. R. Bishop, ainsi 
qu’un frère, M. George Beattie.

Les magasins Eaton à Montréal 
— le magasin principal et le maga­

sin Teco — seront fermés à partir 
de 1 heure demain après-midi en 
signe de.deuil.

eier Gouin. dans sa pière: “Maman 
Sybîlle”, Mlle Laurette Fournier, 
M. Henri Letondal.

Les oeuvres littéraires et musica­
les interprétées hier soir étaient 
toutes des oeuvres de femmes ca­
nadiennes-françaises.

Funérailles de la
R. Sr du Sacré-Coeur

Son Excellence Mgr Comtois a re­
présenté mardi matin, ie 14 mars, 
Son Excellence Mgr Cloutier aux 
funérailles de sa soeur religieuse à 
la Congrégation Notre-Dame, à 
Montréal.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Emile Cloutier, curé au Saint-Sa­
crement des Trois-Rivières et M. 
t abbé Donat Cloutier, curé de St- 
Ltie de Champlain, a dit sa messe 
à l'autel de la Sainte-Vierge: tous 
deux sont neveux de La vénérable 
détunte. On remarquait aussi plu-

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Mardi, 21 mars, à 2 heures, aux 
Ecoles Ménagères Provinciales, 401 
est, rue Sherbrooke, démonstration 
culinaire d’un repas maigre de oa 
rême, y compris la fabrication du 
pain à la farine entière.

Menu: Soupe aux pois “à la ca­
nadienne”. Pain à la farine entière,

Rifteek de flétan. Sauce béarnaise. 
Tomates au gratin, Crème prise au 
caramel.

Mardi soir, à 7 heures 30. cours 
d’hygiène alimentaire, par M. Ju­
les Labnrrc, professeur de chimie 
biologique, à l’Université de Mont­
réal. Il traitera le sujet d’actuali­
té: “Le$ Vitamines”, ces complexes 
chimiques indispensables à la 
nutrition. [1 y aura des expériences 
et des projections lumineuses.

Los nouveaux cours de modes et 
de fantaisies commencent les der­
niers jours de ce mois. Et sur de­
mande, il y aura également des 
cours de joiir, et en plus, des cours 
de dessin linéaire et de peinture 
artistique. Les inscriptions se 
prennent tous les jours, de 2 à 10 
heures du soir, au numéro 461, est. 
de La rue Sherbrooke, angle de la 
rue Berri,

Collège Bourget
L’Université de Montréal a ac­

cepté depuis plusieurs mois une 
heure d’émission à la radio au pos­
te C.K.A.C.

Demain soir le 21 mars à 7 heu­
res 15 nous entendrons l’iiistoriquc 
du collège Bourget à Rigaud,

Feu Mme O.-F. Mercier
Mme Vvr O.-F. Mercier, née Rol­

land (Alexandrina), es! décédée 
samedi midi, à l’âge de 61 ans, 
après une longue maladie. Les fu­
nérailles auront lieu demain matin, 
mardi, à neuf heures, à la Cathé­
drale. Le convoi funèbre partira à 
8h. 40 aux appartements “Le Châ­
teau”, 1321 ouest, rue Sherbrooke.

La défunte s’occupait beaucoup 
de charité et des oeuvres philan­
thropiques en général; elle fut une 
bienfaitrice de plusieurs institu* 
lions de Montréal, entre autres de 
l’hôpital Notre-Dame et de l’hôpi­
tal Sainte-Justine, dont elle s’occu­
pait à litre de dame patronnessc. 
Son mari, le Dr O.-F. Mercier, était 
chirurgien en chef de l’hôpital No­
tre-Dame; son père était l'hon. J.- 
Damien Rolliyid, conseiller législa­
tif, président de l'ancienne Banque 
d’Hochclaga.

Mme Rolland laisse dans le deuil, 
trois enfants: le Dr Oscar Mercier, 
de l’Hôtel-Dieu, Mme Paul Bienve­
nu. née Raymonde, et Mme Alphon- 
sc-L, Patenaudc (Madeleine); deux 
frères: Pierre et Léon Rollind; 
deux soeurs: Mme L.-P. Turgcon

(Esther) et Mme Arthur Letondal 
(Ludivine); trois belles-soeurs, 
Mme A.-C. Hébert, Mme Emile Rol­
land et Mme Damien Rolland et un 
beau-frère, le Dr J.-H. Desrochers, 
de Reauceville.

l-c
ces àI

! ..... ...

Devoir offre 
la famille en

ses condolèan- 
deui).

Blancs de souscription

Asile de la Providence,
551 rue Ste-Cathorine Est

Montréal .......................... .
Veuillez trouver ci-inclus mon

chèque nu montant de ?................
comme offrande pour la soupe juo- 
tidienne des pauvres.

N.B. — Les chèques doivent être 
faits à l’ordre de “Comité de la 
soupe”, 551, Ste-Catherine est.

Les noms des donateurs seront 
publiés dans les journaux, cela 
tiendra lieu de reçu.

Nos contes historiques
Récit du Fr. Méthodius, E. C.

JACQUES CARTIER
Illustrations de Nap. Savard
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d.n. In rartiMrala 4. S,im.M„o. Itaplrtan, .nruTur rallTÎîr 
.ram: I, ORAVDF H FR MIX'K. la PFTI^F. HrÆî^TtMEWIUm

lOcrjrtatràa de U Société Sklnt-Jatn-BnpUrt* de

Feuilleton du “Devoir**

Entre Deux Coeurs
par A. DE ROLIAND

mÊÈÊËMî iæKâssis :-siïlsBraa»aBgS
29 (Suite) !

-—• (.online vous avez changé.;
Phanette, ne put s’empêcher de
murmurer Lois qui. depuis un long . . sujs indiscrète, fit-elle, 
moment, 1 observait.

Tu devrais nous la montrer, 
Phanette, demanda la marquise qu: 

lavait entendu la fin de la phrase,

Les yeux bleus relevèrent leurs 
paupières, et le jeune officier ren­
contra la lueur froide qui les fai­
sait resplendir.

— Je suis de votre avis, dit-elle.
Voilà quinze jours, j'examinais une „
vieille photographie de mes quinze I xett(, , ambrée, la tête rejetée en ar- 
ans que l’oncle Michel conserve I ’j - (Jroi, cn avant, la jeu- 
sous verre avec, amour. Veritable- 1 ^ personne fixait l’appareil d’un 
ment, j avais peine a me rcconnal-J 1 . , ■ n .,rfc Jocil volontaire. Les ligues molles

gracieuse, en se tournant vers le 
maître de la maison depuis peu 
rentré en tapinois après avoir dû­
ment changé de veste sur la muet­
te injonction de son épouse.

Tous se penchèrent sur l’imagé.

et rondes de l’enfance se décou­
vraient sur son visage.

— Ces dernières années ont pas­
sé sur toi en t’étirant, remarqua la 
marquise.

Lois avait pris la photographie 
et. sérieux, l’examinait.

— Quinze ans. vous étiez dans 
l’âge ingrat, dit-il, et pourtant ta 
différence n’est pas aussi forte que 
mes souvenirs me le faisaient 
croire. Vos yeux n’ont pas changé. 
Déjà, en plus enfantin, ils reprodui­
saient l’expression qui vous est ha­
bituelle.

En achevant ces mots, il eut un 
vague soupir, auquel personne ne 
prit garde.

Malgré l’insistance de leurs hô­
tes. les deux voyageurs couchèrent 
à l’hôtel où. le lendemain, vinrent 
les rejoindre Phanette et l’oncle 
Michel. Celui-ci avait arboré son 
plus beau costume, son plus flam­
boyant rhapeau. Sa joie naïve fai­
sait plaisir à voir. Ensemble ils 
visitèrent les curiosités de la ville, 
tandis que tante Pauline demeurait 
au logis.

Durant le temps de leur absence, 
elle escalada Fesralier peut-être 
vingt fois de suite, s'affairant de 
la salle à manger à la cuisine, 
époussetant indéfiniment le même 
mcuiblc, ‘astiquant l'argenterie et 
s’interrompant toutes les cinq mi­
nutes pour crier à Marie quelques 
recommandations nouvelles.

— Vous en faites pas, Madame! 
répondait celle-ci à la cantonade. 
Tout ira bien, vous verrez!.. S' 
vous pouviez seulement venir tour­
ner mes blancs d’oeuf en neige!

Kt la débonnaire tante Pauline 
dégringolait l’étage pour le remon­
ter, en soufflant, dix minutes 
après.

...Mais, lorsqu’à l’heure fie midi 
ses hôtes reparurent, elle était ou 
salon prête à les recevoir dans sa 
toilette de soie noire avec dentelles 
grises qu'elle n'arborait qu'aux plus 
beaux jours.

Midi venait de sonner. Cérémo­
nieux. finrle Michel vint offrir le 
bras à la marquise. Ixùs, sans 
laisser voir la moindre hésitation, 
l'imita, tandis que Phanette fer­

mait gaiement la marche.
Personne ne manquait d'entrain 

ni d’appétit. Tante Pauline n'eut 
pas à craindre que l'on dédaignât 
sa cuisine. La marqise de Kerman- 
ce goûtait en dilettante cette jour­
née de province, si différente de 
sa vie normale; Lois, ayant propo­
sé de lui-même ce détour, n’avait 
pas à se plaindre, et Phanette jouis­
sait très simplement de la distrar- 
tion imprévue.

Mais le plus heureux, sans contre­
dit. était l’oncle Michel. Son honnê­
te figure rayonnait de plaisir, tan­
dis qu’il savourait les plats fins 
de Marie qui s’était surpassée.

— Savez-vous, flit la marquise au 
milieu du déjeuner, que nous ne 
nous contenterons pas tic vous 
avoir envahi à l'improviste. Lois 
et moi nous avons combiné en route 
tout un plan. Mais re sera vous de­
mander un sacrifice.

- De quoi s’agit-il? questionna 
tante Pauline presque inquiète.

Nous voudrions enlever Pha­
nette durant une quinzaine fie jours. 
Sur trois longs mois de vacances,

deux semaines sont bien peu de 
rbosc, et eel nous ferait tant plai­
sir!

—Mais où donc allez-vous?
-Au bord de la nier, à Sainte- 

Maxime, une petite plage récem­
ment mise à la mode. Je connais 
quelques jeunes ménages qui s'y 
renflent; mon fils y retrouvera des 
amis.

Oh! fort peu, flit celui-ci. La 
plupart iront a Biarritz ou au golfe 
Juan.

Puisque ta tante |c veut, mur­
mura l'oncle Michel, il faut \ aller, 
ma petite Phanette.

Quinze jours au bord de la mer, 
ce ?rn le plus grand bien, re­
marqua la marquise, et puis cela te 
distraira aussi.

Il est sûr, dit la jeune fille 
ébranlée, que mes vacances, plus 
courtes, ne inc permettraient pas, 
une autre année, un pareil voyage.

— Quinze jours seulement! implo­
ra tante Pauline.

- Même un peu plus, si elle veut, 
coupa Fonde Michel. Il ne faut pas 
être cgoïslc, ma pauvre vieille! Vi

la petite s'amuse, nous aurons bien 
le temps de la revoir avant son re­
tour pour Paris.

- Mais je reviendrai exactement 
je vous le promets, lança Phanette 
joyeuse,

Et vile, elle monta préparer sa 
valise, car il s'agissait d'être prête 
pour le lendemain.

-Que peiiscs-tu fie nos hôtes? 
jeta triomphalement l'onde Michel, 
lorsque le soir, après le dîner, ils se 
retrouvèrent seuls.

La marquise de Kcrmancf est 
bi>'n aimable, répondit son épouse 
Elle sait si bien faire qu’on n’est 
pas gênée avec elle...

Et quelle beauté! quelle grâce! 
quel air toujours souriant! Tu ne 
trouves pas?

Oh! si, je suis bien de ton 
avis, mais faut-il te le dire? Je ne 
tiendrais pas à la recevoir sou­
vent.

(à suivre)

Ce Journal cat imprime au 74o esn. ru# 
Notre-Dame est. à Montreal, par l -’mprl. 
merle Populaire” (è reaoonsabtllté limite#j 
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

Les marches du blé semblent s'etre 
stabilises après le mouvement de haus­
se qui a marqué la reprise des opérations 
bancaires aux Etats-Unis. Samedi les 
cours ont légèrement fléchi sur tous les 
marchés et à Winnipeg l'option le meil­
leur marché cotait 51 1-S comparati­
vement à un sommet de 55 pour l'année 
touché deux jours auparavant. Les ex­
portateurs sont contents parce que ce 
piix est plus en rapport avec le niveau 
moyen dans le reste du monde et ils 
comptent que le mouvement des expor­
tations, à peu près arrête depuis quel­
que temps par les difficultés sur le mar­
ché du change puis par les prix élevés, 
reprendra avec vigueur,

Les prix

Le marché
des vivres

Samedi Vendredi
Coton Imarst . 6.69 6.20
Café (juillet) .... 5.75 5.59
Caoutchouc (mars) .... 3.03 3.07
Sucre (mars! . ... 1.12 1.03
Lame ....................... .... 54.00 54.00
Cuivre ............. .... 5 %* 5 1-4
Plomb ...................... .... 3,35 3.35
Zinc ................... .... 3.52. 3.52
Argent ..................... .... 29.35 29.10

Les wagons chargés
Le nombre des wagons chargés a aug 

menfé dans la semaine terminée le 1 1 
mars, soit de 34,21! la semaine précé­
dente à 34,371. Le nombre indice est 
passé de 57.46 a 58.40.

Le fer
La production de fer au Canada en 

février a considérablement diminué, 
n'ayant été que de 6.1 44 grosses tonnes 
comparativement à 29,209 en janvier et 
à 10,507 en février 1932, La diminu­
tion s’est étendue à toutes les catégories.

Stwdebaker Corp,
Studebaker Corporation, de South 

Bend, Indiana, a été mise en liquidation. 
Les fiduciaires nommés pour administrer 
temporairement la compagnie sont Paul 
C. Hoffman, H. S. Vance, vice-président 
de la Studebaker Corp, et A. C. Bcan. 
président de la White Mctor Co.

Les affaires aux Etats-Unis
On rapporte dans les différents cen­

tres américains qu’avec la réouverture 
des banques le mouvement des affaires 
a repris «avec une vigueur considérable 
et on croit qu'elles dépasseront proba­
blement le niveau auquel elles se main 
tenaient depuis quelques semaines. Le 
fait que le public a maintenant confian­
ce aux banques qui ont pu reprendre 
leurs opérations semble avoir un ef*et 
très encourageant pour faciliter la re­
prise.

Dans l'industrie de l'acier on prévoit 
que la production continuera de s'élever 
cette semaine parce que les manufactu­
riers d'automobiles pressent la livraison 
de leurj commandes à la suite de l’arrêt 
forcé des ventes pendant la période du 
conge bancaire.

Les rendements
actionïTormnaikes

PRIX DE GROS A MONTREAL 
LES CEREALES t

Blé Nori 
Avoine, 
Avoine 
Avoine 
Orge no

lhern no 2 ,. . 
no 2 ........
no 3 ..............
d’alirnenfation
3 ................................

Maïs sud-africain . . .

FARINE

.3<;

.34

.33
.4(1
.53

(Prix nu boisseau. Escompte de 
10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................... $4.70
Seconde patente ..................... $4.111
Forte à boulanger ......................$4.00

ENGRAIS
(Prix la tonne, sars compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

Les obligations
Offre Dem.

nniulnlnn du Cenada:
4^ 15 OCt. 1955 ..........
4'r 15 OCt. 1952

99’
Al3;

100
1001. 
92 3, 

101
5's', 1er nov 1934 101 102
5% 1er déc 1937 108'a 109 ty
5% 1er mars 1937 ................. . ... 113'» 113»,
4i.a',k 1er sept. 1940 98'-, 99
5% 15 oct 1943 101', 102',
4',a'c 1er oct 1944 . .... 98', 9911
4',% 1er fèv. 1946 98'. 99',
41 - 3 1er nov. 1946-56 . 96'a 97'a
44c;. 1er nov, 1947-57 ... 96'. 971a
412rï' 1er nov. 1948-58 . . 97 98
4V-c ter nov 1949-59 . . 97 98
5'T, 15 nov. 1936 101 102',
5ci 1er nov. 1941...................... . 101 102

97'
971

100
100'

Son
Gru
Gru

blanc
rouge

(Prix la 
Extras uo 2
No 2 ........
No 3 ........

FOIN

tunnel.

$18.25
*23.25
$10.25

10.50 
. 9.50
98.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs). 

Cantons de l’Est.........................
FROMAGE

Ontario colore ......
OEUFS 

douzaine

.10 1-2 à .11

(Prix
buts).

la

FRAIS
Spéciaux 
Extras . 
Premiers 
Seconds

aux detail-

.20

.22

.21

Avec la garantir de ITlat:
C.N.B. 4ti% 1951 ......................... 98
CNR V. 11154 ............................... 97'
C.N R 4'a% 1956 
C.N.R 5>4% 1957 
C.N.R 4'!P„ 1988 
C.N R, 4>4C', 1955 
C.N.R. S'V 1954 ...
C.N.R 5', 1969 ....................... 102 >3 103'
Mont. Harbour 5r, 1980 ... . 102:,<
Can. Nat SS ,V,. 1955   101-\
Provinces et municipalités:
Alberta 6% 1947 .... 9.V,
Brlttah Columbia 6% 1947 97
Ville de Montréal «• r 1944 ton
Ville de Winnipeg 8% 1942 95
Manitoba fi'"r 1947 95Vi
Ec Cat h. de Montréal 8', 1937 10I‘4 
N -Brunswick #*4% 1950 .... toi',
N -Brunswick 5','é 1952 ........... 101',
Ontario 5 , 1947  105
I du P.-Edouard 6-7 1947 108
Prov. de Québec 4'«1 r 1963 . . 983,
Saskatchewan 6'. 1952 ................. 911-4
Compagnies:
AbtUbl 5'7r 1932 
Acad. Sugar 5ç 
Alberta Grain 0 
Algo-nn Steel 5'
Am. Saies Book 
Al. Nugar 5"e 
Atl. Sugar 5'
Beauharnols 6

99
98 S
99
98 ‘a 
98’, 

101
lOl1'?
104'

971,
99

1074,
97
97', 

103', 
103', 
10.V, 
106’ , 
I0S 
100 
93 ' -j

No 65

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Ventes
5

195
200

45
195

10
5

100
1442

$4400
MO

10
25

5
10

^Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Haut Bas

3
69
43

Valeurs
Bell Telephone
Brazilian
B.C. Power "A"
Canada Cernent 
Con. Smelting 
Dom. Steel and CL "B" 
Eastern Daines 
Hollinger Con. Cold 
Int. Nickel 
Mont. Pow Dcb.
Nat. Breweries 
Mont. Tramways 
Penmans Ltd.
So. Can. Power 
Steel of Canada

Commerce
Montreal
Royale

Ouv.
. 88 Vz

8’4
1 5 V4 

3
.... 70

...........75
. 24

.. 7.00 
104
41 3 4 
16 
92 

. 25 
15 
17

BANQUES
I 28 4
164
129

8'/4 8',8

10*4

Midi 
88 Fi 
8*8

15 Ai
3

70 
.75 

214 
7.00 
10*8 
4 I 3/4
16 
92 
25
15

-— 17

I28V4
164

129’2 129 I 29'2

Chang.

4- Va
- Vs

+ *4

4-

_ i

1946 
i 1946 

1962
B", 1939 

1941 
1962 
1950 .

1936 
1955 . . 
1957 . . 
1960

1937

Dir Prit Rend 1
B A. OU ................. 80 S'* 9.70
B, C. Power “A” .. 200 16 12.50
Bell Telephone ... 
Build Prod "A"

. . 6.00 88', 6.80
, , 1 00 VÀ » 33

roo 125 4.80
Can Malting 1 so 13’* 10.81
Can. North. Power 80 12 6 67
can Bronze 1.25 10 12.50
Can Converter» .. 2 00 15 13.3J
Dom Bridge 2 00 i«>. 12.31
Dom. Glass ............. - . 5 00 45 11.11
Dom. Stores 1 20 15 8.00
Dom. Textile ......... , , 5.00 43 9 30
Imperial Oil .. .. .50 8', 6 06
Imperial Tobacco . ■ 52'-, Tvg 6 6i
i Extra* compila»
Int Pete 1 00 a'.. 8 70
McColl Frontenac , • • .60 ft 7 50
Mont. Power 1.50 30 500
Mont. Tram 8.00 95 9.47
Nat. Breweries . • • 1 60 16 1000
Ogllvle 8 00 110 7.27
Ottawa Power 6.00 88 6 82
Page-Hersey 45 6.67
Penman* 3.00 25 12 00
Quebec Power .... 1 00 13 7 69
Shawinigan ............. .50 111., 4.33
So. Can. Power ... . 1 00 16 6 25
Steel of Canada . • . 1.75 17', 10 14

ACTIONS OK BANQUES
10.00
14.00

164 6.10
5.71Nouv -Ecosse 245

Can Nationale 1000 129 7 7Ï»
< ’ommerce looo 128 7 81
Royale ....................... 10.00 129’., 772

ACTIONS DE MINE.-
Dome ....................... . * • 1 40 15.25 9 20
Holllnger ............... . . * 75 7.00 10 71
lExtiv* compel*» 
l.ake Shore ............. 3 00 32 50 9 23
(Extra* comprit■ 
Mclntvra ................. 1 50 23 00 6 52
Pioneer ..................... 24 3 85 4 10

12 i 44 8.33
5.81Svlvanlte ................. .05 R6

Teck-Hughes 60 4 10 14.63
Wrlght-Hargreaves 20 4.16 4 81

ACTIONS PRIVILEGIEES
Can. North Power 7.00 i5 » .’1
can. Bronze 7 00 80 8.75
Can. Car and Fdry .. 1.75 10», 16 00
Can. Fan’. Morae 6 00 60 10 04
Can. Gen. Elect. 3.50 52», 6.65
Can. Hvd. Elect 6.00 :îô'j 16 44
Dom. Glass e - - 7.00 100 7 OH
Dom. Textile 7.1k) 91 < .22
Goodyear 7.00 86 8.14
Jamaica P. S 7 00 «5 9 33
MacKinnon Steel 7.00 80 * 75

7 00 •,o 10 00
Nat. Breweries .. 1.75 29 6 04
Ogllvle •; oo 115 6 09
Ottawa Power . 6.50 85 ï 65
penmans ... 6 00 69 8.70

6 00 50 12.06
v auBo Car.. Power .. 8 00 7ft

Steel of Canada . 175 '26 673
Tuckett Tobacco 7.00 too 0 (41

Ces prix sont pour les oeufs li­
vres dans des cartons, Les oeufs
en vrac ?c vendent de I à 2 sous 
de moins la douzaine.

' VOLAI t. LES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
"B” sont de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir ......................16 à .20
Poules ............................  .12 à.18
Caunrris à rôtir....................16 à .10
hindous .................................18 à .20
Oisons .................. .10 à 12
Oies....................... .. .10 à ,12

POMMES DE TERRE 

Green Mountain, 80 lbs.„ .70 à .7.1 
LES FRUITS

Oranges de Californie, Sunkisl: 
126-150-176 ...............................$5.00

Bkidlng üortlcelll 5.
BpI! Telephone 6r 
Bell Telephone 5- 
Bell Telephone 5'
Broth. Building 
B A. OU S'® 1945 ..
B.C. Power S'r 1966 
B. C. Power 5',% 1960 , ... 
B. C Telephone 3r, I960 
Calgary Pow 5' > 1960 
Can. Bread 6r„ 1941 
Can. Canr.ers S'® 195H 
Can. Cernent S'i'k 1947 .. 
Can. Cons. F. 8<, 1940 
Can, Copper Ref. fl', 1945
Can. cottons 3'® 1940 
Can. For. Inv 7^c 1940

15485
81

fl
105

94
71
371 i

108'i 
iobu 
108'- 
94 
87
74 
811 
84 
77 
83
75 
52 
74

101 S 
83 
80

17'
89

11

40

90
77
84
87
81
87
80
55

105

Can. L and Pow 57i 1949 . 82 83
Can N P. yr 1953 74 U 78
Can. Paper 6% 1943 .................
C P R. 6' 1942 88 U 92
CPR 5'0 1934 90' - 94
C.P.R. 4'.."r 1944 64 68
C.PR. 5’, 1954 ............................. . 74 79
Can. Steamship S'y. 1943 . 56 62
Can. Steamship <K. 1941 . 13 U 15
Can. Vickers 6rr 1947 57 62
Cedars Rapids S'~„ 1952 ........ . 1071, Ml
Consumers Glass 573 1948 68
Davies Wm. It i 1943 85 SO
Dom. Canner* 6% 1840 94
Dom. Gas and El tUjC;. 1945 51 53
Dom. Glass 6 r 1933 10%
Dom. Manulact. 6’> 1933 95
Dom. Tar. 6'> 1949 ............... . 54 60
Dom. Trlegiaph S'.i'w 1*)8 85 89
Dom. Textile 6% 1949 9814 102
Duke-Power 5C 1960 ............... . 60 64

200-216-250-288 ......... .
324 .................................
Jamaïque ....................
Poires, gr. bte..............

Pamplemousses:
Honduras .....................
Jamaica .........................
Floride .................. . .
Citrons de Messine, no 
Bananes, Jumbo no i

Pommes :

300 .
le reg.

$4.50
S4.00
$3.75
$3.01*

$4.25
$4.25
$5.00
$3.50
$4.50

McIntosh............ • •••«••.a».* $2.25
Délicieuses ........ $2.50
Home Beauty ... $2.50
Baisin Emperor, le baril .... 7.00
Ananas, 24-30 ............................. » (j.ol,
Baisin argentin. vert, rouge

et noir, 20 lbs 4.7.»
Fraises

LEGUMES
Céleri de Floride, boite .
Patates sucrées................
Oignons espagnols, 1-2 
.lignons rouges, ton i:is 
Pois verts, 45 tbs 

| Laitue Iceberg. 5-6 dou*. 
I Concombres, 2 don/. . . 
Tomates. Cuba, 30 Ibs ..
Radis, ta dou/..................
Fèves vertes ........
Endives belges. 10
Chicorée ...............
*’,;tlottes, 4 itou/. .

IBetteraves Texas. 4
Persil, doux. ...

Ibs

............4.06

. . $1.75
boite 2.00 
. .. $2.25
........ 6.00
.... 3.50 

. . .. $3.5(1
........  3.00
.............. 50
............ 4.00
........ 1.75
, $4 .AU
___ *2.25

3.

Eaton Realty 5<® 1949 
Firestone Tire 7r® 1937 . .
El. Drv. of Ont 5% 1933 
French Nat. Mail 6'\ 1952 . .
Fed Grain 6', 1944 
Gatineau Pow. 5-> 1941 , ...
Gatineau Power 5'> 1956 ...........
Goodyear Cotton 6'r 1949 
Harris Abattoir. 6', 1947 
Int. P. and P Nidl 6 ® 1968 
Int. City Bak, 5V,- 1943
Jamaica P. S'k 1950 ...................
L**e Rail Wareh. fl„ 1951 
Cake Superior 5'« 1944 
Metropolitan Bldg. 7% 1944 
Metropolitan Corp 6',. 1947 
Mont. Cottons S'é 1943 . 
Mont. L. and P. 5',. 1970 
Mont. 1,. H. and Pow 5' 1951
Mont Tram. 5', 1941 
Mont. Tram 41,', 1955 
Mont. Tram 5r, 1955 
Mont Pub. Service Sn- 1841 . , 
Mont. C and Mfg 5>.,<„ 1947 
Mont. Is. P. 5Vr 1957 
McColl Frontenac 6- 7 194» ...
MacLaren Q P. 5','. 1961 .... 
Mont. Drydock 6ro 1948 
McKinnon Ind 61.,', 1945 .. . 
North El. .v t, 1939 
Northwest U T',- 1938
N B Power 5< i 1937 ...................
N S L and P 1958 ...............
Ont. P 3. 5'jr'V 1950 ...............
Ont. Steel P. t>-, 1943 
Ottawa Electric. 595 1933 
Ottawa L ti and P. .6<, 1937 
Ottawa Val Pow. S’y', 197(
Pacific Burl 6'..'f 1937 
Penman 5Ç,Ï951 
Porto Rico H 5-, 1936 
Price Bros, 6 „ 1943 
Prov L. and P 5', 1946 
Quebec Power 5', 1968
Reliance Grain B’, 1968 ___
Rio Jan. Tram 5<;(, 1935 
Rowntree Co. 6 , 1937 
Rlordon P and P. 6- 1942
Ritchie Cm stone 6'a‘. 1948 
Rolland Paper. S1-', 1948
ShawlnUuMi Cotton 6-, 1949
Shaw \V and P 8-, 1937 
Shaw . W and V 5<, 1970 
Shaw W. and P 41,*, 1970 
Smith H 5V, 1853
South C P 5',: 1955 .........
bt. I.aw Flou r b' . >94,
St I.aw Power 6-. <935 ........
Steel of Can fi-, 1940 ...........
Toronto Carpe! 6>
United Grain G 5'
Un Secs 5V, 195:
United Amusement 
Chas Walmsiey S 
VVahasso Cotton. 7 
Western Power 5',
Wilson J C . Ltd 
Winnipeg Elec .y ,
West K Pow 5-,
Woods Mtg 6-', 19'

78'4 
117
117
118 
79 
54 
76

101
Kl
63

67
89
12
89
43
70

101
103
97',
62
68'j

106
100
95 
83 <4 
73 
48
96 

103
90
64
79
80
78 
98
93 

I 96
105
83
73
27

105
89 
76
94
91
79 
87 
70

85’.j 
70 '
65 
54 
96 
VH
90 

. 103

81'

58
79

91 " 
68
85 
72

16

47
loà' ' 
106
99 
66 
71

103 ’
100
86 
76 
53

10O

96 
70
85
88

100
95'
99

87

30

93

97
95

65
88
76
68
58

100

STATISTIQUES
La situation du cuivre

Il faut rendre hommage au rou- 
rage des produrteurs do cuivre du 
Canada qui ont eu à Faire face aux 
pires conditions de ventes dans 
l'bistoire des mines, dit un rap­
port du Bureau Fédéral de la Sla- 
tislimie. -Des bas prix, des -.locks 
considérables, l'expiration d’enten­
tes de tarif étranger, tout a été con­
traire au succès de la production. 
Il csl vrai de dire que dans le cas 
de Noranda el Flin-Flon, le con­
tenu d’or est l’aide puissante et que 
le marche du nickel contrôle la 
production jusqu'à un certain 
point, encore une Granbv et Bri­
tannia sur la côte du Pacifique 
nient travaillé toute l'année avec 
l’espoir de voir s'améliorer les con­
ditions.

Le droit de quatre cents la livre 
imposé par les Etats-Unis sur le 
cuivre importé n entravé jusqu’à 
un certain point l'afflux normal de 
enivre à ce pays el depuis lu mi­
lieu do l’année les producteurs ca­
nadiens ont dû voir à agrandir les 
possibilités de ventes dans d’au­
tres pays. Qu’ils aient assez bien 
réussi, on peut s'en rendre compte 
par les chiffres qui montrent que 
les exportations aux Etats-Unis, 
pour les premiers six mois, de cui­
vre affiné, comme lingots, barres 
et baguettes, étaient de 81,210,80(1 
livres, et aux autres pavs, ,14,984,- 
000 livres; dans les derniers six 
mois les Etats-Unis n’ont pour ain­
si dire rien acheté sous ces formes 
mais les autres pays ont importé 
84,722,500 livres du Canada.

La situation du plomb
La production de plomb

nada en 1912 s’élevait

1 <■ 1944 80
, 1948 . 77 RI

2 ............. . 55 62
-s 6 g 1942 . . 63

, 194! 61
. 1942 60 70
1943 ........ . 93 97
1938 98
1935 . 76 80

1930 . .. . 891 2 93
43 . 52‘r,

Marche des changes

Cotes des devises étrangères four­
nies par la maison E.-G. Beaubien A 
Cie. banquiers et agents de change:

Cours des trusts fixes
Offre Dem

T

C»n.-Amer Trual ....
C*n. Int. T....................
••First Custodian 
-Second Custodian 
Diversified Trust “A"

•Do. "B" ...................
•Do. •'C ...............
•Do D' ...................

First All Csn. Units
•Invest, T. S...................
“Indépendance Trust 
Grouped Income S .
“low Priced Shares 
•N. V. Bank Trust. . . 
•United Fixed .
“United Ins T 
•United N. T. Bank
•United OH Trust.............
N A. Trust Share nou< .

Do. ancien.............................
Cumulative T. S
New Corp T S. Acrum..........

Do. Dlatrlb...............
Five-Tear Fixed T. S . .
Old Corp. T. S. ........
Compagnies de purement* : 
•Am Composite Sh . 
•Amer Founder* Com ..
•Brit. Type Inv..........
Can. Inv. Fund.
Fed. Cap. Tru*t 
Fund. Trust Share*

Do. "B ' .............
•lusuranshares 
•Nat. Bond and Sh.

"A"

1 \ 
3
2.55
2.45
7
5
2 12
3 », 
7 05
4 ».
1.72 
3 20 
2 ». 
3
1 >4 
1
3
3
2 02 
1.58 
3 15 
1 89
1 89 
3.07 
1 88

2J.
‘ «
52

2 70
S

2’.
I",
2l.

24

2 '-4
3 li

! 20

Cours moyens, lr 20 mai s J 911 
à Montréal

; ao
1.82
3,60

4
1 *. 
2.35

2 04
2 04

1
62

2.85

3»,
31,
3

25'j

Angleterre, liv. S. 
France, franc . . . 
Belgique, belga . .
Italie, lire ..........
Suisse, franc 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta .
Suède, cour..........
Norvège, cour. . . 
Danemark, cour.. 
Brésil, milreis 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, r.m. .

$4.8ti 2-1 
*0.0192 

P. 1190 
0.0520 
0.191 
0.402 
0.191 
0.268 
0.208 
0.268 
0.12

$1.00 to 
0.2182

*1.11 ' 
.0470'. 
. 1675 
.0010 
.2111 
.4821 
.1012 
.2175 
.2122 
.1890 
.0909

pr.

Bourse de New-York
Cours fournis par ia maison 

• IOFFRION ,V RUNVli.l.l, courtier*. 
L*», rue .Noire-Dame ouest, Montréal

.284 ï

Sur le Curb
Cours fournis par la maison 

Î..-J. FORGET & Cio 
471 rue Sl-Francois Xavier

Ou.
58 Br Am OU 8 '«

UTILITES RUBMQl
480 D. Corp. 5. 5
ms imoerlai OU 8 <»

MINES
250 Beauharn P 
90) Parkhlll 
300 Slscoe 
700 Sullivan 

30 Noranda 
75 Lake Shore 
40 Teek Hughes

Cours du
WINNIPEG

Haut 
8 », 

ES:

Ras 
8 >

Midi

1 41

3 40

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American A- Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Tel A- te! 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Baltimore A- Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motor*
Coca Cola
Columbia Gas a Electric 
Con*. Gas of New York 
Continental Can Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern

Light Corp

Signal

Co

Theatres 
icks
■rv A- Ward 
Biscuit 
Power l ight 

; Central 
irrlcan 
Mine* 
en
Motor*

R

Dupont
Electric Pow A
Freeport Texas
General Foods C
General Motors
omette
Ornerai Electric

! General Railway
Hud*on Motors
Int Toi * Tel.
Johns Manvllte
Kennccc>tt coppi
I.OCW ■

, Mack Tr 
* ! Mont go tn 

1 National 
i National 

1 New Yor 
■*“ North Ar 

; Noranda 
' New Ha 

I Packard 
J Pennsylvania R

PhtiUpps Pete 
Pub Service of New 
Radio Corporation 
Remington Rand

Jet!

Ouv
60',
84»,
60»,
«'*
6

16’,
102-,

7»,
46
15',
5»,

11»,
14
9',

12’,
4',

10»,
8.-
I/3,
49 >
43L

26T„
13
15»,
14»,

12'
21
tji
39'

15*4 
21 2

18»,
6

42',
4».

11.00
60»,

103

14»

au Ca­
li 255,949. 

960 livres valant 2.1116 rents ht li­
vre. la moyenne de prix à Londres, 
convertie en fonds canadiens, don­
nait un Iota] de $5,409.758, soit une 
diminution de 4 p.c. en quantité 
et 26 p.c. en valeur comparative­
ment à 1931. Les mines <le la Co­
lombie britannique, la Sullivan 

ï principalement,ont produit 99 p.c. 
de toute la production et 3,855.909 
livres ont été exportées du district 
Mayo du territoire du Yukon sous 
forme de minerai argent-plomb et 

: concentrés. La mine de plomb prés 
; Galetta, Ontario, dans le comté de 
; Carlton, a fermé ses portes en 1931 
:: et le seul plomb au crédit de cette 
province actuellement est une pe­
tite quantité exportée eu lingot» ar- 
genl-plomb-bismulh des liants four­
neaux de l'Ontario traitant le mi- 

jnerai argent-cobalt.
La production mondiale totale 

de plomb affiné en 1932 est de E- 
292,074 tonnes, de ce volume, les 
Etats-Unis ont produit 22 p.c.,
l’Australie 15 p.c., le Mexique 11 
p.c.. le Canada 10.5 p.c,, l’Espagne I 
10 p.c.. l’Allemagne 8 p.e. et le res- | 
tt> de l’Europe 11 p.c.

Situation du zinc
Comme pour le plomb, la Colom­

bie Britannique est de beaucoup la | 
plus importante province el la mi- ! 
ne Sullivan la principale source. 
Le Manitoba a surgi comme pro-1 
ducteur de zinc durant les deux 
dernières années depuis qu’une af- j 
finerie de zinc a été bâtie par la 
Hudson Ba\ Mining and Smelting 
Co. Ltd, à l'Iin-Flon. Manitoba, 
unie à leur réducteur de cuivre. La 
production de zinc au Canada en j 
1912 est de 172.283.558 livres d’une 
valeur de $4.144,454. Le prix du 
/.inc, en monnaie canadienne, basé , 
sur la cote quotidienne à Londres ' 
durant l'année était 2.4050 cents la : 
livre.
Exportations à la Nouvelle-

Zélande augmentant
I.es exportations à la Nouvelle- 

Zélande en février sont de 8301,894 
j comparativement à 8214,006 en fé­

vrier 1911, soit un gain de $67,888 
ou environ 29 p.c.

Les expoaJaliotls à ce pavs dti- 
ranl les onze mois de l’exercice 
s’élèvent à $1,322,632 comparative- 
ment à $3.412.791.

Le plein effet de lu nouvelle fil­
leule commerciale avec la Nou­
velle-Zélande. en vigueur depuis le 
imir Victoria 1932. n’a pas été res­
senti avant In fin de l’année quand 
les exportations s'accentuèrent 
pour de bon. Toutefois, durant les 
neuf mois depuis l’entente, les ex­
portations ont augmenté de $2,- 
787.895 à $1,038,730, un gain de 
$250,815 ou environ 9 p.e,

Situation du blc canadien
Durant ht semaine se terminant le 

10 mars, les dédouanements tie blé 
se sont légèrement accrus par les 
ports du Canada et des Etats-Unis, 
tandis que le mouvement s'aecélé- 
iuil dans les élévateurs régionaux 
de rOuesl. l es stocks dans les élé­
vateurs ont légèrement baissé sur 
ceux de la semaine précédente.

Mouvement primaire du blc

totalisent «par 3,987.162 boisseaux 
comparativement à 3,820,648 la se­
maine précédente rt 3J1G.822 la 
semaine correspondante do 1912. 
Car provinces, les ventes à date de 
l'année de récolte étaient comme 
suit, avec les chiffres de l'année 
dernière entre parenthèses; Man i to- J 
ba, 30,930,680 (20,666.022); Sas-i
katchewan, 154,445,414 (99.587,- !
128); A Hier ha, 115,253,457 (101- 
093,196); total, 300,629,571 (221.- 
346,546).

Blé dans les entrepôts
_I.cs stocks de blé dan» les entre­

pôts, le JO mars, sont de 223,448.-. 
662 boisseaux contre 223,534,889, 
total révisé de la semaine précé­
dente cl 185.436,854 Ja semaine 
correspondante de 1932,
Dédouanements des exportations 

de blé
,os dédouanement» des exportations ' 

de blé en la semaine se terminant 1 
le 10 mars s’élevaient à 3,104,441 
boisseaux, soit une augmentation 
de 912.149 boisseaux la semaine 
précédente. Par ports les dédoua­
nements sont comme suit, avec les 
chiffres de l’année dernière entre 
parenthèses:

Semaine terminée le 10 : Vancou­
ver, 2.019,272 (1.434,116); Saint- 
Jean ouest, 516,961 (165,146); St- 
Jean, 79,302 (néant); Victoria. 
280.934 (néant); Halifax. 24,942) 
(néant); ports de l’Atlantique, 
Etats-Unis, 183,000 (593,000); total. 
3,104.411 (2,192,262).

Trente-deux semaines terminées 
le 10 mars: Vancouver, 68,491,637 
(43.005.959); Montréal, 45,167,253 
(25,061,238); ports des Etats-Unis. 
18,694,000 (20,700,000); Sorel, 11,-

(4,601,722); Saint-Jean, 5.- 
( 1.309,671)) ; Churchill, 

2,736,030 (544,769); Québec, 1,217.- 
904 (120,248); Victoria, 1,106,721 
(néant); Halifax, 811,320 (37,215); 
PrincesRupert. 677,813 (néant); lu-! 
tal, 15o,930,246 (95,380,821).

Destination
Durant les sept premiers mois de I 

1 année de récolte, les exportations 
de blc du Canada sont inscrites par 
Pays comme suit: Royaume-Uni 
112,529,989 boisseaux; Pays-Bas 
11,316,850; Belgique, 10,oit),271; 
France, 6,754,344; Chine, 6,052,970 
Allemagne, 6,649,684; Japon *> 1 
870,210; Italie, 2,473,410. ’ ’

Câblogramme de l’Argentine

Le câblogramme a été reçu du 
correspondant du Bureau Fédéral 
de la Statistique en Argentine: 
“Marché tranquille, demandes et li­
vraisons minimes. Propriétaires re­
fusent les ventes aux prix actuels. 
Exportations, environ 4 1-2 mil­
lions de boisseaux |)ar semaine et 
tonnage retenu s’élève à 24 millions 
de boisseaux. Pluie générale la se­
maine dernière, beau temps actuel­
lement''.

Pour les chômeurs 
des Etats-Unis

Washington, 20. (S.P.A.I —On pré­
voit que le président Roosevelt demary. 
dera bientôt au Congrès d'accorder 
$500,000,000 en octrois directs auit 
Etats pour remédier au chômage

Le "Canadian Seigneur*4 

lutte contre la tempête
Seattle, 20. IS.P.A.) — Le "Cana­

dian Seigneur ’ lutte difficilement contre 
la tempête parce que sa cargaison da 
bois s est déplacée. Le navire “Empress 
of Russia le suit pour lui porter secours 
au besoin

Washington, 20. (S.P. A.) 
Etats-Unis ont décidé de 
la Société des nations pm

"ïsc* WestinclS' ^ '^dson
l,asc, \\estinghousc, Suisse, de les r*r

■4 WALl, STfilïlïT

Les cours sont faibles
New-York, 20. Les cours sont 

devenus quelque peu indécis nu 
cours de lu matinée après un léger 
mouvement d’achat a l’ouverture. 
Les ferroviaires seuls sont resté’* 
fermes. L’activité est réduite.

I n mouvement de liquidation 
nans United Aircraft u fait reculer 
ce titre d’un point, (iorn Products 
et Chrysler ont 
lied Chemical, (
Continental Can, DuPont, Genera 
Motors ont fléchi do quelques frui­
tions après -ovoir été assez vigou­
reux au début. American Telepho­
ne, General Electric, Harvester et 
American jCan ont été fermes.

Une bombe éclate 
à Vancouver

Vancouver, 20. (S.P.C.) — Une bom- 
bc a fait explosion ce matin dans le 
théâtre Royal, rue Hasting, démolissant 
la façade de l’édifice. Plusieurs vitres 
ont volé en éclats dans les environs. 
Personne n’a cependant été blessé.

En Chine
, T°k;0’ 2l°; -S.P.A.) — Une dépêche 
rut l-i'iren8^e0l|l aJ a8encc Reogo annon- 
ncina ^^ue d d'infanterie ja­
ponaise du major-général Heijiro Hattorî 
s est emparce par surprise de la ville du 
Sahochiao à neuf milles au sud-ouest da
'â nPna5Se. df ,Hs'fc"g- Cette manoeuvra 
a pour but de mettre fin aux attaques 
des troupes (aponaises pour reprendre (a 

i passe.

Le conflit du Pérou
et de la Colombie

- Les 
coopérer avec 

ur rénier le con- 
mbie. Ils ont 
. ministre en 

sse. de les representor à la Société 
au sujet de ce conflit.

Avis légal
Province de Québec 

r<»al. No 33509. Couï 
Lambert, demandeu/ 
défendeur, *y 'p01i 
Le 29ème Jou;- Ue 
de lavant-mldl.

dlst-i. t. rie Moni- 
<lc circuit. Donat 

• -E I amothe, 
snar.l.. opposant, 

mars ,93;;. a lo heures
mon't RU T0 yélO’sixième1'a venue!" rS,°Z 
mont, en la clt/ cie Montera' 
dus par autorité de Jual -v. 
effet* dudit, opposant, sais s ea r-yte cau-
Cheste?fieuîni„n Cn iYn PIBeublemem do 
viiesbcrnetu, un .’ ad to. ttn; ,« mpn hi#»« h a

r-- ar
Mnmarfl'93?OBILLARD H ° S'

Tout Veu­
es biens et

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTF. JRS INGENIEURS BREVETS D INVENTION

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES _ UoeatlW*.
maisons, chambre», magasin*, etc 

— A vendre, perdu, trouvé, etc. — 
l «ou le mot. minimum 25 sous, — 
La même annonce, un mois, remis» 
de Ï" pour cent.
NAISSANCES. DECES. MESSES. RE- 

MB3.CIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00 
par Insertion.

H. Labrecquc i.C.
G Papineau, I.C. et Arpenteur 
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

I.raiTEF,
INGENIEURS CONSEILS

Béton ?rmê — Arpentage Expertise
EDIFICE THEMIS 

MONT RL XL l (148:1
10, St- Iaenues ouest - HAromir I 2SS«

AVOCATS

A LOUER
LAVAL DES RAPIDES. 18V Avenue Laval, 

emplacement de 96 pieds par 100 pieds, 2 
logements de 5 pièces, bas avec cave, ga­
rage, *erre. jardin, S18.00 par mois; haut, 
*12 00 seulement Sur demande, transfor­
mation en un seul logement . S adresser 
à F -O Crépeau, 503 Boulevard des Prai­
ries Tél. BY. 0066. J.n.o.

No 4201 Avenue Gascon, logement de 7 
pièces cour, remises. *22.00: No 2851 Ra­
chel, 7 pièces. *20.00: No 2143 Avenue La- 
Salle. 6 pièces, $20.00: No 2120 Nlcolet, 5 
pieces $16.00. S’adresser ê F-G. Crépeau. 
1422 Visitation. Tél CH. 7744 ou Laval-des- 
Raptdes, BY. 0066 j.n.o

BERTRAND, GUFRIN,
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS EV PROCUREURS 
Imm. Ins. Exch. 2 6 o lest, rue St-Jacques 

Ernest Bertiand, C.R.
Substitut Sftil’.r du Procureur Centre.! 

C.-E. Guérin, C.R. W Goudrau.t. C.R. 
Antonio Garneau H.-N. Garceau.

Marcel Piieon.

Jacques Cartier, L.L.. L. Tel. LAn. 72(19 
Jean-Victor Ctrtler, L.L., L.
L.-J. Barceto. L.L B 
J.-Eugène Rivard. L.L.. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. “Tramways Bldg'

139 ouest, rue Crab - Montréal

BOIS ET CHARBON
3.000 corde* Arable, merisier, sec ou vert 

6 gros sacs, 1.00 — 12, 2.00. Téléphonez rr 
comparez. Wilson Frères, AM. 7153, Cil 
4421, FR. 2585, FR 3587 J.n.o

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy &. Melghen 

Immeuble MORIN
in COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-4778 et Z-4779 
QUEBEC

UXf

’ : ^ 'kJ'OflS ilmxM ürvn

[^^ATItErüNE [ST

COMPTABLES

P.-A, Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue C“*ig 
Telephone: HArbour 5990

LaRuc Cr Trudcl
i :om pt a blés a c ; r £ f:s 

CHARTERED ACCOL WI A NT
•' Ar.t.hMr LîiRiif'. {' \ Mfuirier f^artr^, C. ^
•L iifrid Boulef, C. \ .l^an-l’aui Gauthier, C V,
A. Lrniîc Bcauvaia. C ^ Jacques ..alîuctCA. 
Maunre Bonlangei’, (' \. J.-Paul C. \

Boulet, C.A. Lucien P. Bélair, C A.
Roland Chaenon, (L V. 

Montréal. Québec, St-J eau, P ')

(Jro. Heur:

Chambre ef pension
Petite chambre propre, près 

entrée, bonne table, famille tran- 1 
quille, sans enfants, ce qu’il faut 
pour personne respectable aimant 
tranquillité, ambiance familiale. 
Cinq lignes tramways à la porte, 
pas d’affiche, prix raisonnable. 
6980 St-Denis. DOIIard 8643.

23-3-33

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanier, C.B.

Vanicr & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

REMBOURREUR — MAi’tLASSlEF.

Maison Boyer
SPECIALITES. Meubles et ma'”,"* «ur 

commande ainsi que réparation* 
Estimés gratuits sur demande '

5043 47 ST-DENIS :: MONTREAL 
TEL. BE. 5351

Avez-
vres?

vous besoin de bons li-

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone; HArbour 1241e).

Emploi demandé
Comptable experience con- 

tommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, ville ou 
campagne. DOIIard 8643.

98-S-J3

HArbour 2068 Le soir: BYwater 1759

H. Dufresne & Fils, Limitée
ENTREPRENEURS GENERAUX

Toujours a votre disposition des ouvriers experts pour réparai'ons 
générales, i menuiserie, tapissage, blanchissage, peinture, etc.

DEMANDEZ NOS PRIX TRAVAUX RAPIDES ET SOIGNES.

30. ST-jACQUES OUEST — CHAMBRE 21

LOGEMENTS A LOUER
Rue Garnier prés Mont-Royal. * pièces 

propre*, modernes et très grandes, cuisine 
séparée, dépense et cabinet A argenterie. 
Deuxième et troisième étage S'adresser à 
4417 Garnier. Tél. AMherst 1656

I

LOGEMENT DEMANDE

nui I n r
16'

6» 
421

vente» de blé 
se lerminant

durant la sc­
ie 3 mars se

On demande à louer bas avec cave let 
cour si possible l 5 pièce*. Paiera *25 non 
chauffé et *35 chauffé Faire offre en in- ! 
diquant téléphone a Casier 58. Le Devoir

25-3-33 I

MAISON A VENDRE
----------------------------------------- ------- j

Rue Drolet. No 8394. 3 logements
bien loues. 30 pds par 43. Chauffa­
ge eau chaude, garage chauffé. Parois­
se St-Alphon*e. Offre raisonnable con­
sidérée, DUpont 0902. j n.u.

OCCASIONS D AFFAIRES

agnic 
surance sur U Vis

Saubepràe

•Nation Wide Sec 2', Rarr.edl Ouv. Haut Bm M'd. Republic Iron A Steel 6»,
Do. Voting Trust «% j Mat 52', 51», 51», 51', M', Sear* Ro<•buck

•Un. Comm. Trust ............ . 2'. Juillet 52', 32»* 52\ 52', 52% Simmon* Bed
•U. 8. Elec. L. and P A 12», 13», Octobre 54 54», 54», 5«’s 54', Southern Pacific 1«%

Do "B" 2»* CHICAGO Southern Railway
(Or, Voting Tr gMal 52', 52», 52». 52', 52', Standard Brand 171,

Jr+u ■Juillet ... 53', 53 S3', 52', 53', Standard Oil of New Jerse» 26»,
*—Fa»*i américains. 'Tjeptémbr# .. 54«. 54». 54», 54'., 54', Socony Vacuum OH ........... ... 6»,

V.

Studebaker    l1*
; Texas Corp   13»*
Union Pacific   I®'*
United Aircraft
United Oas improvement '” *
U 8 Rubber »'<
U S, Industrial Alcohol ■ J?'-'
U S Steel al
Vanadium ’•'*
Western Union il,*
Westinghouse »

i Woolworth   3*’*

Une économie de cinq dollar* ou plu» ; 
par mol» peut créer votre Indépendance j 
financière sûrement et rapidement. Ecri­
vez Ca»!er No 45. Le Devoir

MONTREAL'

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE
■‘On a souvent besom d‘un plus terré que soi

PROFESSIONNEL
- dirait La Fontaine

VENDEURS

31'

Noua désirons quelque* homme* éner- 1 
glque» pour s occuper d'assuranee-vle; de i 
préférence ayant déjà été en contaci avec I 
le public Commission et boni élevé*. ! 
Cour* d'instruction et entrainement gra­
tuit* Ecrive? pour entrevue A Casier No 
67, tél Devoir. 24-3-33

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

10 rue St-|acqu«s «*t - Montréal

Professeur' Tél. FLateau *717 
Copia p répara tolr» du professeur

René Savoie, I.C., LE.
Bacbéller éa art* «t science» 

appliquée»
Cour* classique commercial.

144* RUS
leçons privé

BREVEI p*p3
-SHERBROOKE OUEST
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1 LA VIE SPCRTIVE®
un un
Canadien et 

Boston font 
partie nulle

(Par X.-E. Narbonne1
Le Canadien est maintenant assuré 

de participer aux séries de détail de la 
Ligue de Hockey Nationale. Samedi 
soir le Bleu Blanc Rouge s’est assuré la 
troisième position de la section canadien­
ne en faisant partie nulle avec le Bos­
ton dans une joute serrée mais très ter­
ne à cause du système défensif adopté 
par les deux équipes. Après avoir joué 
pendant soixante-dix minutes les deux 
équipes durent quitter la glace sans avoir 
enregistré aucun point et se contenter 
d’un résultat nul de 0 à 0.

Les Bruins ont eu recours au système 
défensif du commencement à la fin et 
le Canadien a fait de même, de sorte 
que la partie n’a pas eu le don de plai­
re à l’assistance, qui, en maintes circons­
tances, demandait plus d’action de la 
part des deux équipes aux prises

Le travail accorppli par les deux gar­
diens de buts, Hainsworth et Thompson, 
n'a pas manqué d’intérêt car de chaque 
côté l'on a fait des arrêts de toute beau­
té mais nous croyons pouvoir dire que la 
sentinelle du Bleu Blanc Rouge a eu le 
trait sur son rival, particuliérement à la 
troisième période, et à la première man­
che lorsque Hainsworth dut attraper un 
coup au vol, alors que ses buts étaient 
menacés.

Morenz, Joliat, Gagnon, Larochelle et 
Lépine furent les avants les plus effec­
tifs sur l'équipe locale, tandis que Barry, 
Lamb, Clapper et Ripley se dépensèrent 
constamment pour assurer la victoire des 
visiteurs mais tous leurs efforts furent 
vains car les deux défenses étaient so­
lides et tous les lancers ont été écartés 
habilement.

Sur notre défense Léo Bourgcault fut 
sans contredit l'étoile de la soirée tan­
dis que Mantha et Carson lui accordèrent 
un excellent support et sur les Brums 
Eddie Shore et Smith furent très effec­
tifs pour briser les attaques du Bleu 
Blanc Rouge.

Le système adopté par les deux clubs 
n’est pas celui qui plait le plus, mais 
dans les circonstances l'on peut excuser 
les joueurs d'avoir eu recours au style 
défensif car il était important d’éviter 
un échec et de chaque côté on a su 
éviter d’être pris en défaut. Le prin­
cipal était de s’assurer la participation 
aux séries de fin de saison et comme le 
Bleu Blanc Rouge a obtenu une place 
dans les détails les partisans des habi­
tants doivent être satisfaits.

La joute ne fut pas rude rhalgré les 
quelques mises en échec de Shore et de 
Smith mais l'arbitre Mike Rodden, qui a 
officié en “bon père de famille" n’a in­
fligé que deux punitions au cours du 
match et c’est Alex Smith qui a fait les 
deux voyages au banc du pénitencier.

Alignement des équipes:
BOSTON CANADIEN
Thompson but Hainsworth
Shore «îéfeiuie S. Mantha
Smith défense Carson
Barry centre Morenz,
Clapper avant Gagnon
Beattie avant .loliat

Boston, Subs.: Stewart. Lamb, Ripley. 
Chapman, Hexlmer, Oliver, Galbraith, 
Owen et Hlchman.

Canadien: Starr, Bourgeault. Leduc. Lé­
pine. Harrington, Orosvenor, Larochelle, 
Glrmix et Hart,

Arbitres: Rodden et Bell.
Première période 

Pas de point; aucune punition.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Smith 2.

Troisième période 
Pas de point; aucune punition.

Période supplémentaire 
Pas de point; aucune punition.

Les Rangers 
sont vaincus 

par Montréal
New-York, 20. — Les Hangers de 

New-York devront se contenter de 
la tnd^tème position de ta section 
amérîcaîne et ils auront à (aire face 
au Canadien dans les séries de dé­
tail pour le championnat de la Li­
gue de Hockey Nationale, car hier 
soir les hommes de Lester Patrick 
ont été vaincus par un résultat de 
G à :$ aux mains des Maroons el 
si nous faisons exception de la pre­
mière période les protégés du pré­
sident Strachan eurent un avantage 
marqué sur les New-Yorkais et mé­
ritaient bien la victoire.

Les avants du club local n’étaient 
pas aussi agressifs qu’à l’ordinaire 
et leurs lancers manquaient de pré­
cision, tandis que la défense a sou­
vent permis aux visiteurs de s’ap­
procher près des buts d'Aitken- 
head et c’est ce qui explique le 
nombre de points enregistrés con­
tre le gardien de but des Hangers.

Dave Kerr fut très solide dans les 
buts du Montréal tandis que Lionel 
Conacher a brisé maintes attaques 
des locaux et que sur l’offensive 
Trottier, Duguid et Ward furent les 
plus effectifs; Wentworth a même 
réussi à compter un point en fa­
veur des Maroons avec l’aide de 
Wally Kilrea.

Bill Codk. le meilleur compteur 
de la ligue, a mis deux autres points 
à son crédit, hier soir, tandis que 
le troisième but des New-Yorkais 
a clé enregistré par Butch Keeling.

Dans les parties jouées entre les 
les deux clubs cette saison le Mont­
réal a gagné trois fois, a subi deux 
échecs et a fait une partie nulle. 
Sur le nombre de points enregis­
trés le Montréal a egalement l’a­
vantage car à date les Maroons ont 
un total de 132 points contre 129 
pour leurs rivaux.
RANGERS 
Altkenhead 
Eearl Slcbcrt 
Johnson 
Boucher 
W. Cook 
F. Cook

MAROONS
Kerr

Noble
Conacher

Smith
Ward

Northcott

Boston bat
le Providence

but
défense 
défense 
rentre 
aile

. aile
Subs, Rangers: Somers, A. Siebert, DU 

Ion. Murdoch, Keeling. Asmundson, Pet- 
tinger. Brennan. Heller.

Maroons Trottier. Brydaon. Hayncs, Su- 
guld, Robinson, Kilrea, Wilcox, Went­
worth.

Arbitres: Rodden et French.
Première période

1— Rangers: W. Cook ............................... 4.47
2— Maroons: Trottier ............................... 7.24

Punition: Ward
Deuxième période

3— Maroons: Wentworth ......................  10 08
4— Maroons: Duguid ...............................  10.40
5— —Maroons: Smith .................................. 13.25

Punitions: Brennan, Wilcox,
Troisième période

6 -Maroons Ward ................................... 5.13
7 Maroons: Duguid ............................... 14.42
3—Rangers: Keeling ..................   17.00
9—Rangers: W. Cook ............................... 18.14

Punitions; Wilcox. Siebert, Brennan.

Le New-Haven
est éliminé

Philadelphie, 20 — Les Arrows 
de Philadelphie se sont assurés la 
première position de la Ligue Ca­
nada-Américaine en triomphant 
des Aigles de New-Haven par un 
résultat de 5 à 1, hier soir. Parson 
échec d’hier le New-Haven a été 
.éliminé des séries de détail qui 
commenceront le 1er avril.

Composition des équipes:

Le Toronto 
gagne samedi 

contre Ottawa
Toronto, 20. — Les Leafs de To- 

ronté n’ont eu aucune difficulté à 
vaincre les Sénateurs d’Ottawa, sa­
medi soir, dans une joute des séries 
de la ligue de hockey Nationale, 
car les hommes de Connie Smythe 
ont remporté la victoire par un ré­
sultat de G à 2 et ce n’est que dans 
la période finale que les visiteurs 
réussirent à éviter le blanchissage 
lorsque Shields et Erl Boche par­
vinrent à loger la rondelle dans les 
filets de Chabot.

Par celte victoire les Leafs sont 
pratiquement assurés de la premiè­
re position de la section canadien­
ne, conservant un avantage de trois 
points sur les Maroons, qui sont en 
deuxième place. Le Toronto joue 
maintenant contre les Américains 
puis ensuite il reçoit la visite des 
Eperyiers Noirs de Chicago et s’il 
réussit à gagner ou à faire partie 
nulle dans l’une des deux joutes, il 
sera champion de sa division.

Le Détroit 
a triomphé 

du Chicago
Chicago, 20. - Les Aiges-Rougcs 

de Detroit ont joué leur dernière 
période des séries régulières de la 
ligue de hockey Nationale hier 
après-midi, alors que pour la pre­
mière fois l’on joui l’après-midi 
dans le circuit professionnel. Près 
de six mille personnes ont été té­
moins de la joute qui s’est terminée 
par un résultat de 4 a 2 en faveur 
des visiteurs. ,

Les Ailes-Rouges prirent une 
avance de trois points au commen­
cement de la deuxième période 
mais les locaux se montrèrent me­
naçants lorsque March, sur des ef­
forts individuels, parvint à comp­
ter deux points en trente secondes. 
Mais Wiseman sut profiter d’une 
ouverture dans la manche finale 
alors que cinq joueurs attaquaient 
les buts du Detroit pour aller comp­
ter le dernier point de la partie en 
faveur des Ailes-Rouges.

Billy Burch, jouant sur la défen­
se à la place de Taffy Abel, blessé, 
est allé s’écraser sur la clôture et il 
a dû être transporté à l'hôpital 
avec deux deux fractures de la jam­
be gauche au-dessus du genou.

Alignement des équipes:

Alignement des équipes:
TORONTO 
Chabot 
Horncr 
Clancy 
Primeau 
Conacher 
Jackson

OTTAWA 
Beveridge 
Rockburn 

Shields 
Welland 

Finnlgan 
Kilrea

but
défense 
défense 
centre 
aile 
aile

Subs. Toronto: Day, Levinsky. Thoms, 
Cotton. Sands, Blair. Gracie. Dorât,y.

Ottawa: Burke. Mclnenly, Howe. Fors- 
lund. Touhey. Cox, E. et D. Roche. 

Arbitres: Cleghorn et McCurry.
Première période

1— Toronto: Clancy ................................ 5.48
2— Toronto: Cotton ........................... 1300
3— Toronto: Jackson .............................. 18.35

Punitions: Horner. Kilrea. Shields.
Deuxieme période 

Pas de point
Punitions; Shields. Burke. Levinsky. 

Troisième période
4— Toronto: Conacher ........................... 10.22
5— Toronto; Conacher ..........................  1037
6— Ottawa: âhields ................................... 14.10
7— Toronto: Cotton ................................. ’ ij'59
8— Ottawa: E. Roche ............................... 17 40

Punitions: Horncr, Burke.

DETROIT 
Roach 
Young 
Evans 
Voss 
Auric 
Lewis

CHICAGO
Gardiner
Graham
Coulter
Rornnes

March
Gottsellg

but
défense 
défense 
centre 

aile 
aile

Subs. Détroit: Gallagher, Goldsworthy, 
Hay, Wiseman. Carson, Sorrell, Emms. 
Buswell, Moffatt.

Chicago: Thompson, Couture, McFayden, 
Burch, Cook. Mackenzie. Jenkins.

Arbitres: Smeaton et Marks.
Première période 

Pas de point.
Punition: Auric.

Deuxième période
1— Détroit: Moffatt .....................  1.00
2— Détroit: Emms .... 2.00
3— Détroit: Young ................................. 5.10
4— ~Chlcago: March ................................  16.10
5— Chicago: March ............ ..................... 16.40

Punitions: Evans. March. Hay, McFay­
den. Carson, Couture, Galagher Coulter, 
Lewis.

Troisième période
6— Détroit: Wiseman ............................. 955

Punition. Buswell.

Partie nulle
à Syracuse

Syracuse, 20 Les clubs Syra­
cuse (.t London oui fait partie nulle 
de 4 à 4 hier soir dans les élimina­
toires de la Ligue Internationale. 
Les punitions,ont eu un effet dé­
sastreux car chaque club a eu à 
souffrir de l'absence des .joueurs 
sur la glace.

La troisième période fut particu­
lièrement intéressante car de cha­
que côlé l’on faisait des efforts 

1 pour s’assurer la victoire mais sans 
pouvoir cependant atteindre le but 
visé. Dans la période supplémen­
taire les deux équipes eurent re­
cours à un système défensif.»

Composition des équipes:
LONDON 
Stuart 
Hicks 
Holwsy 
Carrigan 
Neville 
Quenneville 

Subs. London:

but
défense
défense
centre

aile
aile
Pettinger,

SYRACUSE 
Grant, 

Teasdale 
Savage 
Miller 

Markle 
Adams 

Groh, Gllle.

NEW HAVEN PHILADELPHIE
Roberts but Cude
Speyer defense Peters
Pringle defense Nichols
Keating centre Pratt.
Jeremiah Rile Colllngs
Convey silo Wilson

Subs. New Haven: Jackson, Picketts.
Doran. Klnselia, King. Paddon 

Fhtlaleiphte: Anderson, Boyd. Runge,

Boston, 20 — Grâce aux trois 
points enregistrés dans la premiè­
re période les Cubs de Boston ont 
triomphé des Rouges de Providen­
ce samedi soir dans une joute des 
séries de la Ligue Canado-Améri- 
caine. Les locaux sont sortis victo­
rieux par un résultat de à à 2. Le 
club de Billy Contu est maintenant 
en deuxième position dans la cour­
se au championnat.

Composition des équipes:
BOSTON PROVIDENCE
Jackson but Byrne
J. Jerwa défense Trapp
Lane lêfense Vall
Cook centre Gaudreault
Bu rm etster aile Murray
Saunders ' aile Rivers

Subs. Boston: Buckle*-, O'Neil. Warshaw- 
akl, Davie, F. Jerwa, Welr, FUmore, Ben- 
son.

Providence: Hlnsperger, Alexandre, Mon- 
dou, Raymond, McVtcar, Taylor, Htmes, 
McCully.

Arbitrée : Stewart et Cleary.
Première période

1— Boston: F Jerwa ............................. 7.37
2— Boston: FUmore ................................ 1548
3— Boston: Benson .................................  18.07

Punitions: J. Jerwa, Cook, Davlc, Mc-
Vlcar.

Deuxième période
4— Providence: Taylor ............................ 6.44

Punition*: F Jerwa, Davle, McVlcar,
Gaudreault, Alexandre

Troisième période
5— Providence: Gaudreault ................... 2.55
S—Boston: J. Jerwa ............................. 17.10
7—Boston: Benson ................................. 17.37

Punitions: Burmalster, Gsudreauit.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONAI,* 
section canadienne

J O'. P N. r. c.Toronto .. .. .. 46 24 17 5 114 105Maroon* . . . . 46 22 18 6 132 noCanadien . 47 18 24 5 90 111Américains .... 46 1.3 22 u 81 112Ottawa ... ........ 47 10 27 10 85 131
Section américaine

Détroit ... ..... 48 25 15 8 111 93Boston . .. 24 15 8 121 86Rangers .. ........ 46 22 16 8 129 102Chicago .. ........ 47 16 20 11 88 99
LIGUE INTERNATIONALE 

(éliminatoires)

Buffalo .... 
Syracuse .... 
I/ondon ..... 
Windsor .........

2 2 0 0 S 1 6
2 10 1 754
2 0 1 1 4 6 1
2 0 2 0 2 6 0

LIGUE CAN ADO-AMERICAINE

Philadelphia 43 24 12 7 124 84 55
Providence . . 44 24 15 113 103 53 |
Bo* ton ........... 4.3 19 14 8 118 103 46 ‘
New H»ven . 43 IS 23 5 90 118 33

Québec .... 11 27 r 100 137 29

Desmarals, McGoldrlck, Conn, Phillips et 
Hudson.

Arbitres: Smith et Stevenson.
Première période *

1— Arrow's: Hudson .................................. 13.31
2— Arrows: Pratt ......................................  16.20

Punition : Peters.
Deuxieme période

3— Arrows: Wilson .................................... 4.05
4— Arrows: Pratt ...................................... 9
5— New Haven: Jeremiah ...................... 9.52

Punitions: Anderson. Nichols. McGold­
rlck. Speyer, Doran. Keeling Picketts.

Troisième période
6— Arrows: McGoldrlck .......................... 9.51

Punitions: Klnsella, Concey, Rungc.

Autre victoire
du Buffalo

Fort Erié, 20 Les Bisons de 
Buffalo ont remporté leur deuxiè­
me victoire dans la série de détail 
de la Ligue Internationale en tri­
omphant des Bouledogues de Wind­
sor par 3 à 1, samedi soir eit ils 
sont actuellement en tête du cir­
cuit. Les visiteurs tentèrent l’im­
possible pour vaincre leurs adver­
saires et prirent. Ta vantage au dé­
but de la partie mais dans les deux 
dernières périodes les Bisons réus­
sirent à compter trois points et â 
s’assurer la palme.

Composition des équipes:
BUFFALO WINDSOR
T»ugher but Smith
Lederman rtéfenee Brown
Murray défenae Bellemer
Roth centre Fields
Carr aile Cormier
Groa* aile Bllneo

Sub*. Buffalo: Schultz. Godin. Jarvts, 
Lauder. Barton. Berlett.

Windsor Huggins. Arbour. Ouellette, 
Gray. Rodden. Blake.

Arbitres: Smith et Hughltt.
Première période

1— Windsor: Cormier ...............................  14.49
Punition; Oodln. mal.

Deuxième période
2— Buffalo: Carr ......................................... 16.41

Troisième période
Punition»: Blake, Cormier, Huggins.

3— Buffalo: Oroas ................................... s 17
4— Buffalo: Oodln................................  1930

Penttlon»: Cormier, Bellemer, Murray.

Union des clubs
de raquetteurs

Les déléguées et les représen­
tant» des clubs de raquetteurs sont 
priés de bien noter que r est mar­
di soir, à 3 h. 30. à l’hôtel Oueen’s, 
mi’niira lieu rassemblée de l’Lnion 
des Clubs de Raquetteurs de Mont­
réal.

Rut : nffaires générales et deman­
de d'admission.

Gregg. Proud lock. Fraser 
Syracuse: Robertson, Downte, Darragh 

Martin. Boll, Hollett.
Arbitres: Guy Smith et Ernie Paul.

Première période
1— Syracuse: Hollett ............................... 7.20

Punitions: Teasdale, Downie. Miller.
Holway, Downey.

Deuxième période
2— London: Gllllc ................... 455

Punitions: Miller, Nicks. Martin. Groh.
Troisième période

3— London : Quenneville .................... 51-,
4— Syracuse : Miller ...............................’* 9 01
5— Syracuse : Miller ................... 9 50
6— Syracuse: Markle ..............   5924
7— London : Neville . ‘ 14 4c
8— Ijonlon: Glllle ............ Jg';,

Punitions: Nicks, Gregg, Savage!

Balle au mur 
à la Palestre

La première cédule de la Halle 
au mur pour celle année était clô­
turée par une brillante victoire de 
l’équipe C sur l’équipe A.

G.
20
lô
13

P.
5

11)
12

l n concours éliminatoire pour 
Ions lcs membres do la section de la 
Balle au mur commencera demain 
soir. Dames cl messieurs parcillc- 
mcitt invites, Entrée libre.

Le National lance un défi à tous 
les clubs de la province el parti­
culièrement au Cercle Outremont 
et Y. M. H. A.

Pour informations, appeler Léo 
Provost, AM 2425, entre 6 cl 7 h. 
du soir.

Sept combats 
à l'affiche

C’est re snir que le promo­
teur Alex Moore donne sa 
deuxième séance de boxe, à 
prix populaires, au Forum, el 
comme le programme est très 
intéressant on est porté à 
croire que l’assistance sera 
nombreuse el que les fervents 
de ce sport passeront une 
agréable soirée.

Voici le programme à l’affi­
che :

FINALE
Pete Délirasse vs Jimmy 

Thomas, 10 rondes.
PRELIMINAIRES

Léo Poirier vs Harold 
Stewart, R rondes.

Willie Carruthers vs René 
Loubier, 6 rondes.

Johnny Kcllor vs Eddie 
Dorval. C rondes.

Larry Merrier vs Art Prim­
rose, (i rondes.

Creggie (iregersen v% John­
ny Conlin, 4 rondes.

Henri Robert vs Jimmy Ro­
gers. 4 rondes.

Joutes d’exibitions
SAMEDI

Clearwater, Flo.:
Yankees . . . 200230111 10 17 2
Newark . . . 010000000 1 7 3

Ruffing, Deshung et Dickey, To­
bin, Tamulis, Chandler et Hargrea­
ves, Hershberger, Kies,

A Sarasota, Flo. :
Philadelphie. . 000200000 2 9 2
Boston...............  0030Q020x 5 9 3

Elliott, Pearce, Rhem ct Todd, 
Weiland, Rhodes, Welch el Shea.

A St. Petersborough, Flo.: 
Saint-Louis . . 010000010- 2 9 2 
Boston .... 000000000—0 4 1 

Dean, Carlcton ct O’Farrell; De­
laney. Brown, Cantwell, Hogan.
Spo tirer.

A Tampa, Flo. :
Athlétique . . 120010400 - 8 15 2 
Cincinnati . . 302Q002ÜX—13 10 1 

Peterson, McKeithan, Cole el 
Madjcski; Rixey, Johnson, Frey el 
Lombardi, Hemsley.

A NHe-Orlcans :
Washington . . 100410000 6 10 0
Cleveland . . . 210100111—7 13 0 

Crowder, Whtehll, Weaver el 
Sewell, Bolton; Twogood, Winegar- 
ncr, Craighead ct Myatt, Spencer.

HIER
A Winterhaven, Flo.:

Philadelphie (N.) .......... 5 14 1
Saint-Louis Card................. 2 6 1

Lisk et Davis; Derringer, Moo­
ney et O'Farrell.

A West Palm Beach, Flo. :
Maison de David ............ 0 I (I
Saint-Louis (Am.) ........ 3 9 0

Jancsoo et Barrett; Coffman, Hé­
bert ct (’.rough.

A St. Petersbourg, Flo.:
Boston Braves ...............  2 3 1
New York Yankees ........ 3 8 I

Frankhouse, Fallenslein et Spoh- 
rer, Hogan; Pipgrass, Jablonowski 
ct Jorgens.

A Miami:
Buffalo Bisons ................ 1 6 2
Brooklyn Dodgers .......... 4 II 0

Coud, Caraway, Elliott et Han­
lon, Crouse; Beck, Mungo, Carroll 
et Picinich, Sukeforth.

A Oakland. Calif.:
Pittsburgh (N.) ...........  10 10 0
Chicago (N.) ............... 4 8 3

Swift. Smith ct Paddon, Finney; 
Root, Tinning et H. llarlkett.

A Nouvelle-Orlans :
Washington ....................  fi 10 0
Cleveland ........................ 7 13 0

Crowder. Whitehill, Weaver el 
Sewell, Bolton; Twogood. Wine- 
garner, Craighead et Myall, Spen­
cer.

Les Castors
ont annulé

New-Haven, 20. Les Castors de 
Québec et les Aigles de New-Haven 
ont joué pour la dernière fois en­
semble hier soir, alors que les 
deux clubs ont fait partie nulle 
apres dix minutes de jeu supplé­
mentaire. 1^’ joute s'est terminée 
par un résultat de 4 à 4.

Composition des équipes:

Les Royals 
jouent contre 

les Phillies
(Spécial au DEVOIR 1

Orlaulo. Floride, 20. — Le» Royals se 
sont, reposés dimanche. Shaughnessy n a 
ordonne nue deux légers exercices dans 
l’avant-mldl. les Joueurs ont cherché de» 
endroits plus frai» nue le champ de ba- 
sebrll dans l'aprés-mldl Shiver et Bran- 
non ont passe 1 après-midi a une partie de 
pèche; elle n'a pas été fructueuse Quel- 
ques-uns ont cherché la tranquillité, cl au­
tres ont profité du répit pour visiter un 
peu la ville et les entourages.

La température se maintient a PO de- 
grés tous les après-midi. Samedi les hom­
mes de Frank ont travaillé fort. L avant- 
midi a vu le» Royals à 10 heures à Ttnkei 
Field et à. part d'un peu de repos vers le 
midi. Ils ont continué ferme Jusnu'a trots 
heures de l'aprés-mldl.

L'escouade de Montréal est & peu pré» 
au complet. Herbie Thormahlen. Pickering. 
Benny Tate. Doc Gautreau, Shiver, Bran­
non Gladu. John Pomcrskl, Ogden, Sweet- 
land, McCabe, Roettger, Jimmy Ripple.

Les Royals envisagent une dure semaine. 
Cet après-midi, une Joute d'exhibition 
contre les Phillies, de la ligue Nationale. 
Ogden, Bweetland et Pomorskt feront la 
besogne des lanceurs, a New-Haven, Les 
deux derniers ont lancé contre les Maok- 
men vendredi. Pomorskl va lancer sa pre­
mière partie cet après-midi.

Benny Tate est le seul membre qui n a 
pas signé mais le fait qu'il est Ici et dis­
posé è sentralner fait croire que sa timi­
dité è signer va disparaître soudaine­
ment.

Doc Gautreau et Frank Sheughnessy 
ont paru très satisfaits de la manière que 
leurs protégés ont Joué contre lea Athléti­
ques vendredi. Un bon esprit de camara­
derie existe entre les Joueurs, ceux-ci tra­
vaillent d'une manière encourageante. Le 
Jeu de Goldman à l'arrêt-court et de Pic­
kering au troisième attirèrent les éloges 
de tous. Avec ces deux Joueurs le champ 
Intérieur des Royals semble être le plus 
puissant que le club ait depuis son exis­
tence. avec Gautreau au deuxieme et 
Roettger au premier. Ces quatre joueurs 
devraient figurer dans la colonne des vic­
torieux à 1s fin de la saison car leur leu 
défensif il l’heure qu'U est est tre» coor­
donne. Gautreau et Roettger ont Joué en­
semble l'an dernier et Ils ont cinq à six 
semaines pour s'accoutumer et former un 
système de defense avec Goldman et Pic­
kering. Pickering est très rapide au troi­
sième et a un lancer sûr au premier. Gold­
man, lui aussi, lance bien et couvre beau­
coup de terrain, et ce n'est qu'une ques­
tion de pratique que lui et Gautreau s'en­
tendront pour ce qui concerne le deuxie­
me but. Il sera difficile de voir passer une 
balle frappée vers le deuxième qui ne sera 
pa» étouffée par l'un des deux.

En ce qui concerne les voltigeurs, rien 
n'est décidé définitivement, mais tous 
cherchent à se faire une place. Gladu tra­
vaille et fait belle figure Rlpple lui aussi 
est en forme, les autres font, bonne figure 
mais Shaughnessy ne s'est pas encore pro­
noncé sur le choix mal» 11 n’a que des 
éloges à leur faire.

Herble Thormahlen s'entraîne avec ar­
deur, Shag se propose de rutillfler durant 
une partie d'exhibition cette semaine.

Les partie» d'exhibition de cette semai­
ne comprennent; celle de cet après-midi 
avec les Phillies, Baltimore va rendre vi­
site aux Royals mercredi et Jeudi, ces der­
niers s'entraînent à Jacksonville. Vendre­
di soir la Maison de David croisera le fer 
avec les équipiers de Doc Gautreau. et sa­
medi et dimanche prochains! le Montréal 
rendra visite aux Orioles è Jacksonville.

Shaughnessy croit pouvoir venir en ter­
me avec Benny Tate en ce qui concerne 
son contrat dés aujourd'hui.

Une assemblée de l'Internationale va 
avoir Heu aujourd'hui è New-York, la 
question de 1» franchise du Jersey City 
et les difficulté* de ce club vont être un 
des article» les plu» Importants des dif­
férentes questions à régler.

En plus de leurs parties "d'exhibition, 
les Royals vont Jouer de* parties entre les 
réguliers et les recrues durant, le cours de 
la semaine.

Les Sénateurs d'Albanv sont arrivés A 
leur camp d'entraînement de Norfolk Ve 
aujourd'hui.

Hier. Frank .Shaughnessy, Gladu, Hervé 
Dégrisé. Doc Gautreau el. votre correspon­
dant sont allés à six milles d'irl après la 
pratique de l'avant-midl, è la grand'-ine*- 
se.' Le curé de la paroisse est un espa­
gnol.

Le* Maple Leafs et lea Red Wings ont 
commencé leur entrainement plus tard 
que le» autres clubs de la ligue. Ils ne 
prendront part à aucune exhlbttlctt de cet­
te semaine.

Les six jours
de Chicago

Chicago, 20. — L’équipe dos “dia­
bles rouges", Alfred Lotournour, do 
Franco, cl Gérard DcBnets, do Bel­
gique, ont gagné samedi soir les 
six-jours cyclistes au Stade de Ciii- 
rago. Jules Audy, de Montréal, et 
bill Grimm, de Maplewood, N.-.L, 
ont fini en seconde place, tandis 
que l’équipe de Henri Lepage, de 
Montréal, et Predent de Lille, de 
Paterson, N.-.L, s’est classée troi­
sième.

Classement final:

LA I Al II)- •

M. T Pts :
Letourneur-De Baets ........ 9 904
Audy-Grlmm ........................ ... 2191 6 640
Lepage-DcLIUc .................... 6 516
Thomes-Schaller ................ . . 2191 6 308
J. Walthour-Rltter ____ _, ... 2101 5 611
B Walthour-Dempsey ..,. .. 2191 5 202
Horan-Mancra . ............ ... 2191 5 601
Rodak-Peden .......... ........... ... 2191 4 712
Deulberg-Croley .................. ... 2191 4 358
Spenccr-Lands .................... ... 2191 2 343

QUEBEC
Lamontagne
Frew
Molyneaux
Lowery
McCabe
MacIntyre

NEW HAVEN ! 
Robert* j 
Speyer j 
Pringle 

Keating : 
Convey 

Jeremiah

but
défense 
défense 

centre 
avant 
avant

But». New-Haven: Jackson. Pickett*. Do­
ran Paddon. King. Kinaella 

Québec: Dubé. Toupln. Ward, Arnott, i 
Calllghen. Connora et Olroux.

Arbitres: Shaver et Shay.
Première période

1— Québec: Lowery ................................ 2.51
2— New Haven. Picket» ......................  6 56
S--New Haven- Convey ..........................  14.04

Punition»} Frew, Picket», Lowery.. 10 
min.

Deuxlém» période
4— Québec: Toupln-Ward ......................  3 15 j
5— New Haven: Paddon ......................  12.15!
6— -New Haven: Pringle .........................  13.19 1
7 -Québec: Toupln .............  13.38!
8—Québec: Lowery ..................................  14 15

Punition»' Convey. Pringle.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions Picket» Pringle min, Frew. | 

maj.
Période supplémentaire 

Pa» de point.
Punitions Frew. Picket», min.. Convey 

maj.

L’ouverture 
de la lutte 

le 3 avril
Le promoteur Lucien Riopcl nous 

apprend que !:< saison de lutte n 
l'Arena Mont-Royal commencera 
cette année le 3 avril prochain. Ce 
soir même, les employes de M. Os­
car Benoit, gérant de l’Arena, se 
mettront à l’oeuvre pour débarras­
ser de sa couche de glace l'amphi­
théâtre de l'avenue du Mont-Royal 
en prévision de la saison de lutte 
qui s'annonce sous les meilleurs 
auspices.

“Cette année, nous disait le pho- 
moteur Riopel, je prévois que nous 
obtiendrons un succès sans précé­
dent. Nous aurons une meilleure 
classe de lutteurs que par les an­
nées passées. Nous avons réalisé 
que les amateurs deviennent de 
j)lus en jdus difficiles, mais nous 
voulons leur prouver que nous 
avons tout Ir matériel voulu pour 
les satisfaire.

“Comme par les années passées, 
les séances auront encore lien cha­
que lundi soir. La Commission 
Athlétique, réalisant 1rs efforts que 
nous avions faits et les sacrifices 
consentis pour ressusciter le sport 
de la lutle. n’a pas hérité à nous 
(lonner les mêmes dates qu’autre- 
fois.

“L’Arena Mont-Royal, qu’on con­
sidère comme “le berceau de la 
lutte” à Montréal, va connaître en­
core de bien beaux jours. Henri l)e- 
glane n’est plus champion du mon­
de. mais le Français, des son retour 
d’Europe, sera encore aux program­
mes de l’Arena. a la recherche 
d'une rencontre-revanche avec Don 
George Plusieurs lutteurs 11011-

RADIO-GAZETTE

Lundi, 20 mars
8 heures 30 WEAK et CFCF. 

Richard Crooks, ténor, sera l’artis­
te d’honneur du programme e, 
chantera les pièces suivantes: 
Where’er you walk, de Ilaëndei, 
One alxine, de Romberg; Ec traî­
neau, de Kountz; Vision fugitive 
d’Hérodiade, de Massenet.

9 heures 30, VVJZ. Concert 
symphonique sous la direction de 
Josef Pasternack, cl chant par des 
artistes dont les noms seront an­
noncés au micro. *

— II heures, WABC. Program­
me de musique ct de chant sous la 
direction de Howard Barlow. Ar­
tistes d'honneur, Charles Carlile, 
ténor, et Mildred Rose, soprano. Dé­
tails: “Le soldat de chocolat”, de 
Strauss, par l’orchestre. Extrait de 
“Enfin Seul”, de Lehar, par Mil­
dred Rose cl C. Carlile; Intermède 
de la “Veuve joyeuse", de Lehar, 
par l'orchestre. Extrait de Sari, de 
Kalman, par M. Rose; Polka pizzi­
cato, de Strauss, par l’orchestre, et 
autres pièces de Hoschna, Friml et 
Romberg.

Mardi, 21 mars
L’Heure provinciale

Programme de musique sympho­
nique. avec lp concours de l’Or­
chestre Philharmonique de Mont­
réal.

8 h. Concert :
L Ouverture: "Iphigénie en 

Aulide", Gluck.
2. "Cockney Suite", Ketelbey. 

(Petits portraits de la vie londo­
nienne) :

a) A Siale Procession (Bucking­
ham Palace);

b) The Cock 11cv Lover (Lam­
beth Walk);

c) At the Palais de Dance (Any­
where) ;

d) Elegy (Passing (lie Ceno­
taph) ;

c) Bank Holiday (Appy Amp- 
stead).

3. “Symphonie Italienne", Men­
delssohn. Andante, Saltarcllo.

L'Orchestre Philharmonique de 
Montreal. Directeur, Eugène Char­
tier.

S h, 45. Causerie: "Adolphe Nan- 
tcl". Mlle Marie .leanm Paquette.

L’Heure provinciale, transmise 
par le poste CKAC, de 8 à 9 heu­
res, mardi, le 21 mars.

Concert de l’orchestrj de 
Montréal

9 II, posies de la C. C. R, L’Or­
chestre de Montréal irradiera un 
coneerl sous les auspices de la 
Commission canadienne de la Ita- 
dio. Direction de M. Douglas 
Clark, doyen de la Faculté de Mu­
sique de ITniversité McGill, L'Or­
chestre jouera notamment : Suite de 
ballet, de Hameau; Ouverture du 
festival académique, de Brahms; Le 
chemin du jaêdin du paradis, sui­
vi de la Symphonie dite héroïque, 
de Beethoven; Gigue-fugue, de 
Bach.

- IIh., WABC. Programme entiè­
rement composé de pièces de Mo- 
zarl, sous la direction de Howard 
Barlow: Romance tirée de Fine
Kleine Nachlmusik, Ouverture du 
Mariage de Figaro, Chansons iné­
dites découvertes à Vienne récetn- 
mënt. chantées par Mildred Rose, 
Rhoda Arnold et Crâne Calder; Di­
vers mouvements des symphonies 
de Mozart.

A. A.
Postes locaux
LUNDI 29 ?!AH1 

CKAC
4 30 Cour» rir 1» Bourse
4 45 Musique Instrumentai!
5 00 Ken I^rge et ses Canadiens.
5 30 Chante d'amour
5 55 Nouvelles Bourse, sommaire
6 00 Programme musical 
6 15 Emission musicale,
6 30 Disques
7.15 Causerie sou» les auspices de la Ligue 

de Sécurité.
7 30 Programme Dow,
8 00 Programme musical.
8 30 La Voix aux mille caprices.
8 45 La Chanteuse Inconnue.
9 00 Programme musical
9 30 Maurice Marchand, planiste 
9 45 Le trio de concert du Rltz-Carlton. 

10.00 Les gradués du McGill.
10 15 Danse du Mont-Royal.
10 45 Danse du Windsor
11 00 Les derniers faits du Jour par le re­

porter Roxy.
11.05 Variétés.

CFCF
5 30 Le Cercle des Coeur* de Blé 
5 45 L'oncle Troy.

6.00
6.45
7.00
7.45
8.00 
8.30 
9 00 
9 30

10 00
10.30 
11.00 
11.15
11.30

4.00 
4.15
4 45
5.00 
3 15
5 30
5.45
6 00 
6 15 
6 30
7.30
7.458 00
8.30
8.45
9.00 
9 30

10.Û0
10.30
10.45

L'heure du crépuscule.
Cotes de Mine*.
Orch. d» concert du King Edward. 
Quatuor.
Musique symphonique.
Em ls»lon commerciale.
Blgnor Alvarado
La Ligue du progrès civique.
Heure musicale.
Orch. de danse du Windsor.
Les nouvelles.
Orch. du Pennsylvania.
Programme musical.

CHLP

Musique classe.
Musique classique.
Les Tziganes.
Anniversaires.
Aviation
L'école du doux parler.
Nouvelles.
Bourse des Mines 
I,e naturaliste amateur.
Heure du foyer.
Feu. des duos ouvriers.
Erlo
Musique russe.
Kay Parsons, soprano.
Programme musical.
Lcs Vagabonds 
Choeur Zlnroh.
Les Vénitiens.
Jacques Van der Straeten, ténor. 
Nouvelles.

9.15
9.30
9.45 

10.00 
10.30
10.30
10.45 
11.00
11.15
11.30 
12.00
12.15 
12 30
12.45 
1.00 
1.10 
2.00
4.30
4 45
5 00
5.30
3.45

5.55

6 00
6.15
6.30
6 45
7.00
7.30
7 15 
7.4o
8.00 
9.00

10.00
10.30 
11.00

8.30
9.45

10.00
10.45 
11.15
11.45 
12.00
12.30 

1.00
1.30
2.45 
3.43
4.45
5.00
5.30
5.45 
«45
7.00
7.15
7.30
7.45
8.15 
8 30
9.00
9.30 

10.00
10 15
10.30
11 00 
11.15
11.30

8.58 
9 01 
9 15 
930

10.30 
11.00
11.15
11.30
11.45 
12.00
12.15
12.30 
1.00
1.15
1.30
4.00
4.15
4.30 
5 00
5.15
3.30
5.45
5 55
6 00
6.15
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30 
7.43 
8 00
8.15 
R 30 
9 00

10 00
10.15
10.45 
10.47 
11.00 
11 05 
II 15

MARDI, 21 MARS 

CKAC

Coquetel musical.
Programme musical.
Disques.
Le Journal d’un haut-parleur. 
Température.
Ouverture de la bourse.
Disque».
Je sais tout.
Le quart d'heure exotique.
Causerie sur le bien-être de» enfants 
Quatuor éolien.
Programme musical.
Cotes de la bourse.
Causerie agricole de l'U.C.C.
Orch. du Royal York.
Lunch du club Rotary.
Pour vous. Mesdames.
Clôture de la bourse 
Musique enregistrée.
Ken Large et ses Canadiens.
Chants d'amour.
Disques de la Symphonie de Phila­
delphie
Nouvelles Température — Som­
maire.
Programme musical.
Le moulin de la chanson.
M Télesphore et Mlle Sldonte 
L'ensemble Eskimo.
Disque».
Musique du Windsor.
Cours de vulgarisation.
Programme Dow.
L'heure provinciale.
Emission de la Commission cana­
dienne de la radio.
Musique de danse du Royal York. 
Musique de danse du Windsor.
Les derniers faits du Jour par le re­
porter Roxy — Résulta» de* partiel 
de la N H L.

CFCF

Cheeno.
Rien que la vérité.
Programme musical.
Chansons.
Holistes.
Fanfare de la marine américaine. 
Johnny Marvin.
Chansons.
Bourse.
Déjeuner du Kl wards.
Programme aklllctt.
Orchestre.
La Ligue de sécurité de la province. 
Orch, de danse de Chs Domberger.
Le Cercle des coeurs de blé.
L'oncle Troy.
Cotes de» mines.
Trio de concert George Bertet 
Orgue.
Service civil.
Sketch.
Orch. de danse Maurice Meerte. 
Programme de Toronto.
Programme de la C.C.R.
Ed. wynn.
Programme spécial.
Vie et Sade
Orch. de danae du Château-Laurier.
Les nouvelles.
Orch. du Pennsylvania.
Musique de danse

CHLP

Thème d'ouverture.
Culture physique.
Chansons française».
Ar» domestiques 
Art culinaire.
Musique classique.
Bourse.
Disques.
Les étoiles de la radio 
Alvard Clark, ténor.
Disques.
Studio.
Disques
Bourse
Nouvelles.
Studio.
Andréa, astrologue.
Musique elasslquc.
Père Antoine.
Le pilote.
Les petits chanteurs ’irlandais.
Studio,
Causerie de M. W. Bloomberg.
Bourse,
Studio.
Studio.
A. C. Woodthorpe.
Aventure*.
Ass. des citoyen» de N.-D.-O 
Féd. des clubs ouvriers.
Barbara Dupuls-Davla. sopra: 
Radio-Journal 
Répertoire CHLP 
Les Vénitiens.
Concert de la C.C.R 
RI ta et Reg 
Piano et violon.
Hockey.
Nouvelle*.
Causerie du Dr L. Berthlaum*. 
l e reporter mystérieux
Hockey.

veaux seront sous ma direction cl 
prêts à travailler sur nos program­
mes de l’Arena. Tons les fervents 
de la lutte qui mont #«rdé leur con­
fiance ne seront certes pas désap­
pointés a l’ouverture d • la prochai­
ne saison.”

La direction de l'Arena désire an­
noncer à ceux qui avaient des bil- 
lets de saison l'année dernière 
qu’ils auront le privilège de retenir 
les mêmes sièges cette année pour- 
111 qu'il» fassent leur demande en­
tre le 20 et le 29 du mois courant. 
Après relie date, 1rs billets seront 
vendus à ceux qui en feront la de­
mande. Geux-là qui n’gvaint pas de 
billets de saison et qui désirent en 
obtenr pourront le taire dès au- 
jourdhui.

D’après ce qu’il nous a ronfié, le 
promoteur Biopel a en tête des pro­
jets qui feront de la prochaine sai­
son la plus brillanlc qu’on ait con­
nue.

La foi de faillite
AVIS AUX CREANCÎÏRS

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
A LA SUITE D UNE CISSION

Nouveautés
canadiennes

Dans I affaire de la faillite de:
AUGUSTE PLACCE 1 LUGANO PASTRY) 

4713 Boulevard Décarie, Montréal.
Débiteur.

AVIS cm par les présenies donné qu’AlL 
OUSTE PI.AOOK (LUGANO PASTRY) d* 
4713 tlmilevard Dècarle. Montréal, a fait 
une cession le ITèmc Jour du mot» de 
mars 1933 et que la première aitémblâe 
des créanciers sera tenue le ZXème Jour du 
mois de mars 1933, à dix heures da t’a- 
vant-mldl au bureau du Séqu%4ré Offi­
ciel, Chambre Jl, Palais de Justice, Mont­
réal.

Pour vous donner droit de voter b la­
dite assemblée II faut que les preuves de 
créances et procurations soient produites 
entre mes mains avant rassemblée.

Ceux qui ont une réclamation contre la 
faillite doivent la produire entre le» mains 
du gardien nu du tyndlr lorsqu’il sera ap­
pointé avant que la distribution soit fai­
te, autrement le produit de l'actif sera 
distribué entre le» ayants droit sons égard 
aux dites réclamations.

Daté a Montréal, ce ITème Jour du mais 
de mars, 1933.

.1 -Paul VERMETTE, 
Gardien.

COUR? D'HYGIENE DU Dr Bai», 
dojn. Bran volume flr plus de 600 
pagés. formai fi x 9. Edition uni­
versitaire avec 27 gravures dans 
le texte. Préfarc du Dr L. de L. 
Harwood. Belle reliure pleine toile.

Au coi.iotoir $2.50, par la potle 
$2.75.

POUR LA MERE ET L1 INFIR­
MIERE par le Dr Gaston Lapierrc. 
Comment prévenir les maladies 
des enfants. Manuel pratique de 
nuériruFInre pour guider celles qui 
ont la mission d’élever l’enfant 

au comptoir $1.25. Par la poàte 
$1.35. Service de Librairie du De- 
nnrr, 43(1, Notre-Dame est, Monl- 
réal.

Avis légal
Province de Québec. 
District de Montréal.

No D-117213

Cour Supérieure
ODEME BAILLAROEON. épouse commit 

ne en bien* de Oodfrol Poirier, plombier, 
des cité et district d« Montréal,

Demantle-esft».
— vs —

OODFROl POIRIER, plombier, des ep* e: 
district de Montréal Défendeur

Une action en séparation de *Mem r é - 
instituée en cette cause le 23 février 1933, 

Montréal. 10 mars 1B33 
I GUaniN. COU8INF.AU a lortis.
^ Procureurs de 1a demanderesse



Montreal, lundi 20 mars 1933LE DEVOIR
Che* les jeune-Canada

Remarques sur l’éducation
Lu sûr moyen d’obtenir le res­

pect de ’'es droits en notre pays, 
et de voir au Canada la race fran­
çaise grandir et se développer li­
brement, est d'avoir dans tous les 
domaines des hommes de valeur, 
imbus d’esprit national. Tl n’appar­
tient pas à un jeune homme de 
mon lige de jeter le blâme sur ses 
ainés; aussi n’entreprendrai-je pas 
de prouver que, jusqu’ici, nos hom­
ines de marque, vrais Canadiens 
français, ont été en nombre insuf­
fisant. Le “confiteor” est depuis 
longtemps récité par ceux-là mê­
mes qui sont les accusés; puisqu'ils 
admettent le fait et considèrent le 
reproche comme mérité, je me con­
tenterai de chercher la cause du 
mal et le remède qui nous en gué­
rira.

La première raison de notre re- 
tard est peut-être que nous man­
quons d’ambition; en général, nous 
sommes satisfaits d'un rôle de se­
cond plan, d’une fortune moyenne, 
d’une situation médiocre. Nous n'a­
vons aucun désir de nous imposer 
rt do montrer notre force; le poste 
de chef, les industries payantes, 
tout cela est bon pour les autres, 
pas pour nous. Sauf quelques ex­
ceptions. nos intellectuels se con­
tentent de briller au milieu de leur 
famille et de leurs amis; leur am-

Sans doute, on m’objectera que 
les cercles d'études détournent de 
la classe régulière l’attention et 
l’énergie des élèves; mais je me 
permets d’en douter; le jeund hom­
me qui prend à coeur les travaux 
de son académie fait preuve en gé­
néral d'un esprit sérieux; il réalise 
jusqu'à un certain point l’importan­
ce de ses études et par conséquent 
il est peu probable qu'il négligera 
ses cours réguliers. Ht puis, qu’im­
porte qu'un élève rédige plus ou 
moins bien un devoir de classe où 
tout le

La canalisation 
du Saint-Laurent

Le sénateur Rainville, au Club 
Saint-Denis, a exposé les nom­
breuses raisons qui militent en 
faveur de cette entreprise —
La centralisation de l'entrepo-1 J'* 
sage du grain à Montréal

les cadres d'un 
si par ailleurs

M. le' sénateur J.-H. liainville a 
exposé samedi midi, aux membres 
du Club Saint-Denis quelles sont 
les nombreuses raisons qui militent 

— , . .en faveur de la canalisation du
travail consiste a lempln ( $aint.Laurent. Kn même temps que

plan tracé d'avance, 
il en compose un 

meilleur-et plus profitable? Je rap
ta canalisation du Saint-Laurent, 
M. liainville réclame la centralisa-

ici que^e I S Ht
pores ^rue les Américains l’ont fail à Buf-ment une aeadoime pour , haque ct que co por, l|evrai,

la porsevé* - être \lc.itréal.
C’est M. Aymé LaFontainc qui

de collège, 
dit haut que

bition ne semble pas les porter plus I dul 1 
loin; être honoré par la Société I ,a,^p 
liovale du Canada, jouir d’une ré- H 
puiation internationale, paraissent 
des avantages de second ordre 
pour lesquels ils ne remueraient 
pas le petit doigt. Nous manquons 
d'ambition.

Kn second lieu, la persévérance 
nous fait défaut : que de fonda­
tions, d’entreprises de toutes sor­
tes. abandonnées après un an ou 
deux! Le nombre de nos revues, 
journaux, associations littéraires, 
clubs patriotiques qui ont fait le 
plongeon final, est surprenant.
Nous commençons beaucoup et ne 
terminons (pie très peu: manque de 
persévérance, d'où infériorité.

Mais par-dessus tout, nous de­
vons constater notre absence pres­
que complète de fierté nationale. Si 
nous é'ions un tant soit peu orgueil­
leux de notre culture et de nos 
qualités ethniques, nous aurions à 
coeur de les faire valoir. Nous au­
rions de l’ambition, et la persévé- 
rmcp serait au nombre de nos qua- 
•lités. Et nous allons, comme si nous 
étions persuadés que nous sommes 
ct serons toujours des vaincus. Le 
manque de fierté pousse notre élite 
à ne rien faire, à se croiser les 
bras, en tout ce qui ne regarde pas 
directement son intérêt personnel. 
Individualistes,,np cessons pas de 
le dire, nous le sommes jusqu'au 
fond de l’ànie. Lorsque nos ngé- 
nieurs. nos techniciens, nos hom­
mes d’affaires ont obtenu un em­
ploi rémunérateur dans quelque 
firme anglaise ou juive, ils croient 
avoir tout fait el ils s’endorment j 
dans leur fonction, oubliant que 
rar là ils s’asservissent et humi­
lient avec eux toute une race. Il 
faudrait qu’ils eussent la fierté et 
Te courage de créer par eux-mêmes, | 
de fonder leurs entreprises per- j 
S '""<'lles. d’être des chefs. Sans 

r'Vst nlus dur. mais c’est 
rncsi o'us grand et plus beau.

Je pe veux pas m’attarder plus 
fo*~"v«; sui* t’analyse d<> nos tn- 
si>ffi*f»rvces et de nos défauts, j’en 
prr’ve v ■•herchcr le remède: ie 
cro's nu’il Peut se trouver jusqu’à un j 
< - ’-'aip uoint dans notre éducation. ‘
!" >n intention n'est pas ici d’atta-'

'es collèges classiques; ils ont •
(7”à beaucoup fait pour améliorer! 
t ,.rs élèves. De plus, lorsque nousjeorvée 
traitons avec eux, nous ne devons 
pas f*uhlier que si aujourd'hui nous 
:)vo''s un enseignement classique de 
noelmie valeur, nous le devons 
presque uniquement à 
ta ténacité cl aux sacrifices de leurs 
directeurs, ('.ependant. n'allons pas 
croire que l'éducation telle qu'elle 
nous est donnée est parfaite; puis- 
ruiVIle ne réussit pas à faire de la 
majorité des élèves des hommes 
a'iiplets, c’est qu'il y a un petit 

déf''i>t à la cuirasse.
Notre élite manque d’ambition: 

r’esi-ce pas un peu parce que, au 
collège, on ne favorise pas autant 
Ctj’il le faudrait le développement 
de l'initiative et de la personnalité? 
vos méthodes disciplinaires n’étouf- 
fent-olles pas quelquefois res qua­
lités? Lorsque les élèves ambition- 
mml. par exemple, d’organiser eux 
piêmes un cercle d’études mi une 
académie, sous prétexte de les 
maintenir dans un profond respect 
de l'autorité, ne va-t-on pas parfois 
écraser ce faible mouvement, soit 
en le supprimant d'une façon radi­
cale, soit en lui imposant un con­
trôle sévère qui enlève à ees jeunes 
gens la chance de développer un 
esprit créateur ct, peut-être, un 
âme de chef? t np telle façon d'agir 
décourage l’élève, le dégoûte de 
toute entreprise rt le laisse dans une 
froide apathie; c'est-à-dire quelle 
tue son ambition.

Je crois qu’un hou moyen de dé­
velopper cette dernière qualité se­
rait précisément d’encourager la 
formation des cercles d'études, or­
ganisés et dirigés immédiatement 
par les élèves; on donnerait ainsi à 
quelques-uns la chance d’exercer 
leurs aptitudes au commandement 
et à tous celle de développer leur 
personnalité. Il faut aussi ajouter 
que les travaux d'une académie, par 
le fait même qu'ils sont laissés au 
choix (lu jeune homme, suscitent 
l'intérêt et développent le goût de 
l’étude.

classe
J’ai

rance nous fait défaut; n’est-ce pas 
parce que nous sommes mal orien­
tés? Entendons-nous. N’est-ce pus 
parce que les étudiants ne se diri-i 
gent pas vers les carrières qui leur | 
conviendraient le mieux? Comment1 
peut-on attendre d’un homme qu’il 
persévère dans sa profession s’il ne 
t’aime nas?

De grâce, qu’on élargisse nos ho­
rizons. Qu’on nous pointe de nou­
veaux buts à atteindre, afin que 
nous puissions choisir la carrière 

nous convient et réussir à en 
un plein succès.

Parce qu’on n'a pas ouvert assez 
d’horizons nouveaux, parce qu’on 
s'est plu à couler generation après 
génération dans le même .nuulc 
étroit, on a obtenu un produit uni­
forme, presque standardisé; mé­
decins, avocats, dentistes, notaires, 
ingénieurs civils. Quel en es! le ré­
sultat? Je n’hésite [tas à dire qu’un 

j grand nombre de ceux qui prati­
quent ces professions ne sont pas 
à leur place. Comment veut-on 
alors qu’ils persévèrent et qu’ils ré­
ussissent?

Ht cela déteint sur toute la vie 
d'un homme; s'il est dégoûté de 
son métier, il tombera bien vite 
dans une apathie néfaste. Tout ce 
qu’il entreprendra, sera pour lui 
mêlé d’ennuis et de désillusions; il 
lui faudrait un courage héroïque 
pour persévérer dans quoi que ce 
soit.

Combien d'étudiants s’abrutis­
sent sur un code civil ou un ma­
nuel de bactériologie, qui ne sont 
pas du tout destinés au droit ou à 
la médecine? Combien prennent 
toile profession parce qu'ils ne sa­
vent que faire? D’autres, gaspillage 
de temps et d'énergie, voyagent 
d’une faculté à l’autre sans pouvoir 
se fixer nulle part. Voilà des hom­
mes qui, une fois reçus dans leur 
profession, se dégoûteront à tout 
jamais et lâcheront pied. Qu’on 
nous ouvre donc de nouveaux ho­
rizons!

Et puis, nous manquons de fier­
té nationale; n’est-ce pas un peu 
parce qu’au collège on ne nous fait 
pas assez connaître ràme de notre 
peuple? N’est-ce pas un peu parce 
que nous nous inspirons trop de la 
pensée française, et pas assez 'le la 
pensée canadienne? Sans doute 
nous apprenons notre histoire, nous 
récitons par coeur des dates, des 
noms de batailles, et des gestes po­
litiques, mais nous fait-on com­
prendre suffisamment pourquoi 
nos ancêtres se battirent et discou­
rurent devant les chambres des 
parlements? Le respect de l’auto­
rité paternelle, la famille établie 
sur des Bases chrétiennes et fran­
çaises, l’amour du clocher, la vieille 
maison de pierre aux toits incli­
nés, les traditions ancestrales, la 

la criée, les sucres, le bra­
yage du lin, les chantiers et la dra- 
ve. les beautés de notro province, 
ses forets, ses plaines, et son grand 
fleuve, sa flore cl* sa faune, tous ces 

energie. a|(|,,[aj|s (jUj tapissent le fond de no­
tre âme canadienne-française. nous 
en souffle-t-on jamais un mot?

Nos classes. <|e quoi sont-elles or­
nées? Le plus souvent, de mauvai­
ses reproductions de maîtres étran­
gers; rarement, très rarement. (1rs 
scènes de notre vie nationale. Na­
tionalisons notre enseignement, de 
plus autorisés que moi l’ont déjà 
dit et redit. Les firoulx. les Mont 
petit, les Minville, les Hastien, tous 
s'accordent pour demander qu’on 
nationalise notre ('duration. Tail- 
tons une plus large place au déve­
loppement de l’âme canadienne- 
française, les résultats ne pourront 
que nous surprendre.

Je termine ces remarques qui 
"’ont pas la prétention d'apporter 
rien de bien neuf; elles ont sim­
plement pour but d’attirer l’atten­
tion de nos éducateurs sur un oro- 
blèmc vital pour notre race, Par 
le^s moyens qu(» ir propose ou par 
d’autres plus au nnint. qu’on se 
hâte de réveiller l'ambition des jeu­
nes gens, de cultiver leur persévé­
rance et de créer chez eux un es­
prit national; ce sont là les condi­
tions essentielles de notre survi­
vance.

PAT I. SIM.MiD

présidait et .M. ’J’. Savard qui a re­
mercié le conférencier.

La principale raison qui porte 
M. Rainville à réclamer la canali­
sation du Saint-Laurent, c’est de 
conserver à Montréal et aux autres 
ports canadiens les bénéfices du 
transport du grain. 11 est une par­
tie du grain, celui de l’Alberta et 
d’une partie de la Saskatchewan, 
qui passe par le port de Vancouver 
el se rend en Europe par le canal 
de Panama tant le transport par 
eau est moins coûteux que le trans- 

! port par rail. Le grain du Mani­
toba et de la plus grande partie de 
la Saskatchewan se rend par rail 
jusqu'à Fort-William, puis de là est 
transporte par les bateaux des 
Grands Fars jusqu’à Port-Colborne 
du côté canadien ct à Buffalo du 
côté américain. Fa construction du 
canal Welland qui a coûte $125.- 
000.000 aux contribuables cana­
diens va permettre aux grands ba­
teaux des lacs de se rendre jusqu’à 
Oswego et d’Oswego à Albany, il 
n’y a que 100 milles par rail et 195 
milles par le canal Erie. Montréal 
est donc menacé de voir tout le blé 
canadien se diriger vers les Htats- 
I nis. C’est la canalisation du St- 
Laurcnt qui lui permettra de de­
meurer le grand port d'expédition 
du blé en permettant aux grands 
bateaux des lacs de se rendre jus­
qu'à Montréal. La distance de 
Montréal à Liverpool ou autres 
ports européens est plus courte que 
celle de New-York à ces mômes 
ports.

Il ne faut pas oublier que le 
grain est un aimant irrésistible 
pour les navires. Le grain cana­
dien constitue ‘JO^'c de l’exporta­
tion totale du port de New-York. Le 
transport du grain donne un reve­
nu annuel de 19,000,00(1 aux che­
mins de fer et aux petits bateaux 
qui font le trajet entre les Grands 
Lacs el New-York ou Albany. Les 
Etats-Unis ne sont pas un grand 
pays exportateur de blé. Ils en cul­
tivent beaucoup, mais c'est du blé 
mou comme en- ont tous les pays 
d’Europe et c'est en se chargeant 
du transport de notre blé dur, qui 
est en grande demande qu'ils atti­
rent les navires dans leurs ports, 
(’/est ainsi (pie notre grain sert à 
alimenter leurs ports.

Les Américains ont eu l'habileté 
de centraliser tout l’entreposage à 
Buffalo où l'on peut recevoir 50,- 
000,000 de boisseaux. Les Cana­
diens ont éparpillé les silos un peu 
partout. Port-Colborne, le terminus 
canadien sur les Grands Lacs, ne 

j peut recevoir que 5,000,000 de bois­
seaux. On a construit un peu par­
tout des élévateurs ou silos politi­
ques sur la Baie Géorgienne. Nos 
ports canadiens ne sont que dos 
ports de transit qui ne peuvent 
accepter que le grain vendu d'avan­
ce. il faudra centraliser l'entre­
posage dans quelque port canadien 

I et il semble bien (pie Montréal est 
tout désigné puisqu'il est placé à la 
tête do la navigation.

Le centre-ouest y est favorable

Une sorte de mur mitoyen
M. Rainville a terminé sa confe­

rence en disant que le sentiment 
d’orgueil national qui pousse nom­
bre de Canadiens à refuser la con­
tribution des Etats-Unis ct a de­
mander une route entièrement ca­
nadienne n’est pas réfléchi. U exis­
te quatorze traités qui rendent in­
ternationales nos eaux limitrophes 

permettent aux Américains de 
se servir de tous les canaux (pie 
nous pourrions construire tout 
comme nous pouvons nous servir 
de tous leurs canaux. La roule du 
Saint-Laurent constitue une sorte 
de mur mitoyen. Après cela, se­
rions-nous assez stupides pour pa­
rachever la canalisation du Saint- 
Laurent à nos frais pour voir en­
suite les Américains en profiter 
tout autant que nous?

Mort de Me
Eugène Godin

Feu M. Godin fut registraire du 
service militaire pour la pro­
vince de Québec durant la 
Grande Guerre — Il avait 68 
ans — Il était avocat depuis 
45 ans

de 
Ca- 
bu- 
rue

Me Eugène-H, Godin, U.R., 
l’étude légale Godin, Dussault, 
dotte ct LaFontainc, dont les 
reaux sont situés au no 5 de la 
Saint-Jacques est, est décédé à sa 
résidence, 644, avenue Dollard, Ou­
tremont, hier, à l'âge de 6S ans.

Me (Tpdin pratiquait le droit de­
puis 45 ans. Il avait été créé con­
seil du roi il y a 23 ans. Pendant 
la Grande Guerre, il avait été rc-j 
gistraire des bureaux du service i 
militaire pour la province de Qué­
bec. C'est le gouvernement unio­
niste, alors dirigé par sir Robert 
Borden, qui l’avait désigné a ce 
poste.

M. Godin était né aux Irois-Ri- 
vières le 21 sèptcrnbre 1864, fils de 
J.-H.-C. Godin et d’Oliva Mar­
chand. 11 avait fait ses études clas­
siques au séminaire des Trois-Ri­
vières et ses études légales a l’Uni­
versité Laval de Montréal. Il avait 
commence à pratiquer le droit en 
1888.

Il avait été associé successive­
ment à l'honorable Désiré («irouard. 
à sir Auguste Angers, ancien lieu­
tenant-gouverneur de la province 
de Québec, et au juge Albert DeLo- 
rimier, maintenant à la Cour supé­
rieure.

C’est en 1919 qu'il s’était associé 
avec Mes J.-C.-H. Dussault ct J.-F. 
Cadottc, pour fonder l’étude légale 
Godin, Dussault, Cadottc et FaFon- 
taine, dont les bureaux se trouvent 
dans l’édifice du Crédit Foncier.

Le défunt était membre du con­
seil d’administration de l'Alliance 
S’ationafe. membre de l'Ordre des 
Forestiers indépendants et des Fo­
restiers catholiques, Chevalier de 
Colomb, appartenant au Conseil 
LaFontainc, directeur honoraire 
de la Palestre nationale, membre 
du club de golf Laval-sur-le-Lac, 
membre du Cercle Universitaire, 
du Hoard of Trade el de plusieurs 
autres organisations,

11 était célibataire. Deux frères 
et une soeur lui survivent: Henri 
Godin, des Trois-Rivières. Hector- 
L. Godin, président de la Dominion 
Manufacturers Limited, de T oronto, 
et la B. Mère Saint-Joseph, des Ur- 
sulines des Trois-Rivières.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, à l’église Sainte-Made­
leine d’Outremont. Le départ du 
cortège funèbre se fera à 8h. 30, du 
no 644 Dollard, Outremont. Inhu­
mation aux Trois-TJivières.

Chez CLCIJIS mardi
Une offre digne de notre 65e Anniversaire

Machines à coudre
“Duprex” Rotary 
électriques

SEAMSTRESS
'couture bouclée) 

Prix intérieur 110.00 
SPECIAL, 
avec chaise

$

$65.

^i*|u«lsSi»êres
™ æ ij. y/1 fa—n—i------—

d’allocation 
pour votre 

vieille machine
Voici le plus bas prix auquel une 
machine à coudre de cette qua­
lité ait encore été offerte! Ne 
manquez pas d’en tirer profit! 
Tension automatique et mouve­
ment rotatoire. Cabinet de 
noyer américain, ampoule élec­
trique, contrôle par le genou. 
Complete avec accessoires ct ga­
rantie de 1 0 ans.
5.00 comptant et 12 verse­

ments mensuels de 5.40>
Au deuxième (centre)

. . Albert Dupui*, pritvlunl.
DagaL * H * <br. lèrm*L Armand Dupuis, sre.-frfc.

La protection du
poisson et du sibier

M. Hector Laferté a été le prin­
cipal orateur à la réunion an­
nuelle de l’Association provin­
ciale, au Windsor — Le bra­
connage---- Le parc du mont
Tremblant — Le parc national 
des Laurentides

Vaillancourt. le brigadier-général 
et Mme E. de Bellefeuille-Panet, ex-, 
poseront Ie but de la campagne or- 1 
ganisée an bénéfice de la Fédéra­
tion et donneront tous les rensei- ; 
gnements nécessaires pour en assn- ; 
rer le succès.

La présidente. Madame J.-A. Jar- 
ry, et le président de l’arrondisse­
ment I, M. notaire Eugène Poi­
rier, invitent également à cette réu­
nion les dames, les jeunes filles ct 
les messieurs qui désireraient se 
renseigner sur l’organisation.

Manuel de
prononciation

française

PAR LE 
S.J.

P. THEOPHILE H U DOS.

La réunion annuelle de l'Asso­
ciation pour la protection de la 
Chasse et de la Pèche dans la Pro-1 
vince de Québec a eu lieu samedi 
à une heure, à l’hôtel Windsor, 
sous la présidence de M. L. A. 
Ekcrs. M. Hector Laferté. ministre 
de la Colonisation, de la Chasse I 
cl des Pêcheries, a prononcé te 
principal discours ct annoncé que 
les lois seraient amendées chaque 
fois que la chose serait nécessai-j 
rc.

Service anniversaire

POUR LES MEMBRES DEFUNTS 
DES SERVICES DE POLICE ET 
DE POMPIERS DE MONTREAL

Un service anniversaire pour les 
membres défunts des Services de

r Accordez votre
* la mois

confiance

J. A. DES Y,
Limitée

Importateurs duects de

THE et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, U 
quantité et des prix modérés.

1459 Ave Dolorimier, Montreal 
FR. 2147-2148.

Les syndicats
catholiques

Uonscil de construction. — Le 
Conseil de construction tiendra, 
mardi soir, à réd'fier des Syndi­
cats catholiques, une assemblée en 
'ne d'élud cr cl de réviser la cons­
titution. Des amcmlemenls impor­
tants sont proposés.

Syndicat des menuisiers. |.c 
Syndicat des menuisiers tient ce 
su r son assemblée régulière. 
Fagent d'affaires présentera un 
rapport intéressant.

Bureau exécutif (i. des C.ordon- 
! n ers. — Assemblée régulière ce 
soir, à l'édifice des Syndicats ea- 
‘indiques. Plusieurs questions im­
portantes seront mises à l’étude.

Terrassiers-manoeuvres. Le 
! Synd'çat des Terrassiers-manoeu- 

mts a ce soir son assemblée régu- 
j Hère.

Si Buffalo et l'Etat de New-York 
sont contre la canalisation du 

i Saint-Laurent, c'est parce que cela 
va les empêcher d’enlever à Mont­
réal tout le commerce du grain, le 
centre-ouest qui compte une popu­
lation de près de 50,000,000 d’âmes 

! réclame la canalisation parce qu’el­
le va lui ouvrir une route vers THu- 
rope. Avec la canalisation, tout le 
commerce de cette immense région 
mi sc trouver à passer par la route 
du Saint-Laurent. Les gisements 
de minerai du centre-ouest seront 
épuisés dans dix ou quinze ans; si 
les industries veulent alors conti- 

: utter à fonctionner, il leur faudra 
! importer leur minerai qui passera 
naturellement par la route du Saint- 
I.auront. Le trafic des Grands 
l acs n'est pas négligeable, car il 
s’élève chaque année à quelque 92,-
000. 000 de tonnes, ce qui signifie
qu’il sera trois fois plus considéra­
ble que celui (pii passe par le canal 
de Panama. ’

Hrs autres ports des Grands Lacs 
comme Toronto ct Hamilton comp 
tent bien retirer leur part de cette 
augmentation du trafic passant par 
le Saint-Laiimit. mais le port de 
Montréal est trop considérable pour 
être jaloux el il est destiné à deve­
nir trois ou quatre fois plus consi­
dérable qu'aujourd’hui quel que 
soit te commerce que réussissent à 
attirer les autres ports du Saint-
1. mirent. Montréal est destiné à de­
venir !f grand port de transborde­
ment de l’Amérique du Nord.

Quelques autres raisons qui mi­
litent en faveur de la canalisation 
du Saint-Laurent. Avec la canali- 
sation, on va économiser de 3 à 1 
sous le mi not sur le transport de 
Fort-William à Montréal, (> qui re­
présente $8.500,000 par année sans 
tenir compte du grain qui passe 
par les Etats-Unis. Plus un port est 
important, plus il attire d'indus­
tries; c'est ainsi que les minotiers 
émigrent de plus en plus de Min­
neapolis vers Buffalo parre que 
Buffalo est un grand port d’entre­
posage. D'ailleurs, le Canada n’au­
ra que 838,000,000 à dpensercnlO 
ans pour la canalisation du Saint- 
T.aurent et il se dépensera mi Ca­
nada une somme de «196,(100.1)00 
en salaires et en matériaux.

Nouvel orphelinat italien
S. E. Mgr Deschamps bénit la 

nouvelle institution de la rue 
Saint-André — Allocution de 
Mgr l’auxiliaire, au banquet 
que présidait M. G. H. Catclli

S. F. Mgr A.-E. Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal, a béni 
hier soir 1e nouvel orphelinat ita­
lien. situé au no 1207, de la rue 
Saint-André. Plusieurs centaines 
de personnes, qui avaient contribué 
par leurs aumônes à la construction 
de cet orphelinat, ont assisté à la 
cérémonie et au banquet qui a sui­
vi.

En réponse à la santé portée par 
M. C.-H. Cutelii, président du ban- 
‘luct. Mgr Descharups a remercié 
le cierge qui avait poussé l'organi­
sation de cet orphelinat el les per­
sonnes dont ta générosité avait'ren­
du possible la construction de l’im­
meuble.

"Les temps sont durs, a dit Son 
Excellence, mais ceux-là qui ont 
donné généreusement doivent se 
trouver bien heureux aujourd’hui 
en voyant tous les pauvres orphe­
lins abrités et nourris, grâce à leur 
charité.”

Présentement, le nouvel orphe­
linat abrite 56 enfants, 18 gar­
çons et 38 filles. Tous sc rendent 
aux classes des écoles voisines. Ils 
ont quitté récemment les anciennes 
maisons qui servaient d'orphelinat 
depuis 1921 pour prendre posses­
sion de leurs nouveaux locaux.

Ont adressé la parole au ban­
quet: S.-W. Narizzano. vice-prési­
dent de l’orphelinat, Mme A. Un- 
rillo. présidente des dames patron- 
nesses, te It. P. Manferieni. I. Sé­
bastian! et le H. P. Tucci. On re­
marquait a la table d’honneur: V. 
Y. Resta ldi. vice-consul italien. M. 
Hoerio, Furie e Pnsquale. Antonio 
Malerrazzo, \rmando Gallardo, le 
M. P. .1. It. Ouellette. Mme M. Fa- 
cella et quelques autres.

Le printemps commence
D'après 1rs almanach^, le prin­

temps commencera ce soir, à 8 heu­
res 43. ^ ^ ^

Si vous voyagez. . .
•4rcst«t-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE DEVOIR. SHUt* ««"'* 
to *« !«• payi au tatR 
paquebot!, chemin* d# f*'- «utoby». 
Aimé hôtel*. a»*iiranc«* b*ia|*s 
dent», cheque* de v«r*«**. p****POff»i 

I etc. Téléphonée HArbour

M. I.afcrlé a parlé des abus du 
braconnage et demandé aux mem­
bres de l’Association de continuer 
leurs efforts, comme par le passé, 
pour protéger le poisson et le gi­
bier. Le ministre a dit que la crise 
actuelle force son ministère à ne 
pas entreprendre, copime il sc le 
proposait les années dernières, de 
nouvelles améliorations coûteuses. 
Il a cependant manifeste l’espoir 
qu'avec l'organisation qu'il possède 
déjà, il pourra poursuivre le but 
que l’Association elle-même se pro­
pose.

f.’est pour 
parc national

police et des pompiers de Montréal 
sera chanté mardi matin, le 21 
mars courant, à 8 heures 30, en la 
chapelle Notre-Dame de Lourdes, 
rue Sainte-Gatherine, près Saint- 
Denis.

Membres
1932;

décédés au cours de

Pompiers: Directeur, R. Gau­
thier. 17 juin; Pompiers L. Haine- 
lin, 17 juin; N. Heririchon, 17 juin; 
L. de Bricnnc, 17 juin; Arrfi. Desro- 

.chers, ug octobre; L. Juneau, '23 
' juillet; W. Filion, 18 octobre; F. 
Jean, 3 novembre; D. Gaïivreau, 27 

celle raison que le '•Pcernhre; E. Turner, 7 avril, 
du mont Tremblant, POLICE: Lieut. P. Grégoire, 27

7promis aux sportifs de Montréal ct février; commis, J. Marchand, 
des environs, ne sera pas organisé mars; cons tablés Frenette, 18 avril; 
cette année encore mais cela ne Martin, 22 avril; Cousineau, 14 sep- 
pourrait tarder pour peu que les tembre; Ouellette, 25 septembre; 
conditions économiques redevien-, Giguère, 4 octobre; serg. dét. Col- 
nent normales. langelo, 16 octobre; cons. Rivet, 28

M. Laferté a parlé des beautés ' novembre; serg. Bousquet, 30 nov.;
du parc National, au nord de Qué­
bec, et il a invité les amateurs de 
pêche de s’y rendre en grand nom­
bre et à profiter ainsi de toutes les 
commodités qu’y a placées le gou­
vernement depuis plusieurs an­
nées. Les camps y sont confortables 
et les guides habiles.

Fc ministre a terminé en encou­
rageant la jeunesse à apprendre et 
à pratiquer l'exercice au grand 
air, celui (pic procurent la chasse ct 
la pèche dans nos forêts magni-, 
tiques, au sein de la nature.

On remarquait à la table d’hon­
neur: M. Victor Marchand, Mc Ju­
les Desmarais, le colonel H. 
Stewart, M. L. A. Richards, Théo­
dore Morgan, Claude Buchanan. Oli» 
var Asseiin. Claude Melançon, le 
colonel William Fcggett, pierre 
Beaubien, C. K. Howard, Charles 

! Fréinont, Philippe Bigué et plu­
sieurs autres.

Ce soir à Villcray

cons. Ward, 21 déc.; 
be, 22 décembre.

serg. Coulom-

Un ouvrage de longue haleine, 
fruit de plusieurs années de Ira 
vail. Il se compose de trois par­
ties: un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
la première partie, l’auteur s’est 
efforcé de. fixer au moins approxi­
mativement la pronomdation fran­
çaise actuelle. Entreprise très dif­
ficile étant donné les différences 
d'accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et des diction­
naires. H a noté un passage les cas 
particuliers an Canada en même 
temps que les fautes les plus ordi­
naires des Canadiens. H a tenu 
compte de inelques anomalies pàr 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue, le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble 
de maîtriser la langue française, 
assez complet des règles qui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans te discours public.

Les exercices de la seconde par 
tic sont destinés à compléter les 
exemples donnés dans la première 
et à enrichir te vocabulaire si pau­
vre des Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On ;/ donne, par ordre al­
phabétique, tons 'es mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon­
ciation figurée. Un chiffre renvoie 
aux règles du Manuel.

Ce traité d'allure, pédagogique 
est appelé à rendre, rrogons-nons. 
de grands services à tons ceux qui 
s’intéressent à la réforme de la pro­
nonciation du franraes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente nu SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU ‘DEVOIR”, au prix 
de ,75s franco.

Le personnel des deux services, 
ainsi que les membres des familles 
des défunts sont cordialement invi­
tés à assister à ce service.

Abbé Oscar VALIQl FTTE, 
aumônier des services de police ct 

des incendies.
Montréal, le 18 mars 1933.

Avez-vous besorn de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir". 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
Icohone: HArbour 1241*).

12411

REUNION A L’OCCASION DF LA 
CAMPAGNE POUR NOS OEU­
VRES DE CHARITE
Ce soir à 8h. 30, à la salle pa- : 

roissiale de Notre-Dame du Rosai­
re de Villcray. à l’angle des rues 
Villcray ct Boyer, sc réuniront, sous 
la présidence de M. le curé J.-R. 
Granger, mus 1rs organisateurs et 
organisatrices de la Fédération des ! 
Oeuvres de Charité Canadiennes- i 
Françaises de l'arrondissement F 

Sont priés d'etre présents: Mes­
sieurs les curés, président.*} hono­
raires, tous tes présidents ct prési- ! 
dentés actifs, avec leurs vice-prési-1 
dents et vice-présidentes, et leurs 
chefs d’équipe des paroisses Saint- 
Edouard. Saint-Jean de la Croix. 
Notre-Dame du Rosaire, Saint-Al- 
phonsc d’Youville, Sainte-Cécile, 
Sainte-Thérèse. Saint-Vincont-Fer- 
ricr, Christ-Roi.

A ccttc réunion très importante, 
Madam? Athanase David, vice-pré­
sidente générale de In campagne. 
Mme Pierre Casgrain. 1 M. Emile

M. MONTAGU NORMAN Le gouverneur de la Banque d’Angleterre 
sortant d'une réception au palais de Buckingham, à Londres.

droite’
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